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BULLETIN

A Rone, à Paris et dans beaucoup de grandes villes de l'ancien
et du nouveau monde, la jeunesse catholique a célébré avec un
éclat extraordinaire, les fêtes du centenaire de Saint-Louis de
Gonzague.

*

Par billet de la secrétairerie d'Etat, le Souverain Pontife a dai-
gné nommer préfet des archives du Vatican S. G. Mgr Ciasca, de
l'ordre des augustins, préconisé au Consistoire du 10 juin arche-
vêque titulaire de Larisse.

Sa Sainteté a daigné également, par billet de la secrétairerie
d'Etat, nommer secrétaire de la Sacrée Congrégation de la Propa-
gande, en remplacement de S. G. Mgr Dominiqué Jacobini, promu
*ïla nonciature apostolique de Lisbonne, S. G. Mgr Ignace Persico,
archevêque titulaire de Damiette et secrétaire de la Congrégation
spéciale de la Propagande pour les affaires de rite oriental.

Depuis plusieurs jours, dit L'osservatore Romano, il courtsur la
imarche de l'administration des biens du Saint-Siège, des informa-
Lions et des appréciations faites sans connaissance de l'affaire, et
dont des journaux, de toute couleur se sont fait l'écho.

Nous croyons donc opportun de déclarer que des agissements
personnels, dont il est résulté des conséquences dommageables,
ayant été constatés dans le fonctionnement de la dite administra-
tion, le Saint-Père, par un molu proprio du 30 avril de l'année
courante, a décidé que la commission cardinalice, à laquelle on
aurait dû référer dans le passé au sujet des affaires de plus grande
iaportance, pour qu'elle donnât son vote consultatif, aura doré-
na-vaut l'administration directe du patrimoine du Saint-Siège.
En outre, Sa Sainteté, aussi, par un motu proprio ultérieur

supprimé le poste de commissaire pour cette administration.
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La commission cardinalice a donc reformé l'organisation, qui
dépend d'elle, et elle procède à l'examen attentif et consciencieux
de la gestion passée.

Un nouvel attentat contre la liberté des cultes et la liberté de
conscience vient de se commettre à Salses (Pyrénées-Orientales).
Voici ce que l'on écrit de cette localité à l'EclaIr de Montpellier :

Vers le commencement de mai, une veuve malade, qui restait
chez ses beaux-parents (malheureusement irréligieux), voulut re-
cevoir les sacrements; elle fit un effort et demanda, comme fa-
veur. à l'une de ses amies, de la recevoir chez elle au moins pen-
dant une après-midi, afin de pouvoir, dans cette demeure provi-
soire, recevoir le saint viatique. L'amie agréa cette demande. M1.
le curé se rendit auprès de la malade, lui porta le saint viatique
et lui recommanda de prendre ses mesures assez habilement pour
n'être pas privée de la sépulture ecclésiastique. Le soir de ce
même jour, elle rentra chez ses beaux-parents.

Depuis, l'état de sa maladie n'a fait que s'aggraver. Le 12 mai
au soir, sentant que son état empirait, elle désigna deux de ses
amies pour mander M. le curé. Le vénérable pasteur accourut aus-
sitôt. Mais, sur la porte, il fut arrêté par le beau-père de la malheu -
reuse fille, qui lui dit:

-Qui vous a dit de venir ? Vous n'entrerez pas 1...
Le prêtre eut beau dire qu'il était appelé par la moribonde, qui

voulait recevoir les derniers sacrements, rien n'y fit.
En présence d'une vingtaine de personnes environnant le lit,

parmi lesquelles se trouvaient les ß1les du maire, M. l'abbé de Casa.
major fut appelé de nouveau par la malade. Mais le beau-Dère s'y
opposait toujours, malgré l'insistance de toutes les personnes qui
assistaient à cette pénible scène.

Pendant ce temps, la belle mère, armée d'un gros bâton, mena-
çait M. le curé. Sa belle-sour dut arrêter son bras, et simultané-
ment elle dit à son frère: -Mais vous n'y pensez pas 1 que faites-
vous donc? Vous avez tort d'empêcher ainsi le curé d'aller près
de la malade ; n'ajoutez pas une action plus grave à ce que vous
avez déjà fait.

-Non, il n'entrera pas, répondit le beau-père.
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-Eh bien ! monsieur, dit alors M. le curé, je me retire en cons-
tatant devant toutes ces personnes que vous empêchez le ministre
du culte d'exercer librement ses fonctions. Et je vais tout de suite
chez M. le maire afin de lui demander l'intervention nécessaire.
J'espère bientôt revenir et pouvoir consoler une mourante à la-
quelle vous auriez bien dû épargner des scènes aussi pénibles.

M. le curé descendit l'escalier. Devant lui passa la fille du maire;
elle allait avertir son père de ce qui se passait.

Accompagné de trois honorables témoins, MM. Simon Castang,
fIenri Calmon et Joseph Bertrand, M. le curé alla frapper inuti-
lement chez M. le maire. S'était-il dérobé ?

Ayant aperçu le citoyen Parazols, l'adjoint, dans 1. café Saury,
nos amis l'appelèrent. Ils lui dirent :

"-Nous vous prions, au nom de la loi, dont vous étes le repré-
sentant en l'absence du maire, de faire respecter la liberté d'une
mourante et le libre exercice du culte."

Le citoyen Parazols fit cette réponse, en parfait opportuniste et
libre-penseur :

"Je me garderais bien d'intervenir, ni pour, ni contre. (Sic.)
(£-Mais, monsieur l'adjoint, il nous est impossible d'avoir re-

cours à d'autres qu'à vous. Vous représentez le gouvernement et
devez agir. Nous ne pouvons, à l'heure actuelle, recourir au juge
de paix de Rivesaltes."

Et, de plus en plus cynique, le sieur Parazols de répondre
"-Eh bien ! je me refuse à une intervention quelconque (!!!).
"-J'en prends acte, répondit M. le curé, qui dut se retirer de-

vant tant de cynisme.
Le surlendemain, la veuve était morte ! Naturellement, on lui

fit des obsèques civiles, au grand plaisir des singuliers représen-
tants de l'autorité, trop heureux de profiter de Poccasion pour ma-
nifester leurs opinions anticléricales.

Tels sont les faits dans leur simplicité. Nous les garantissons
d'une authenticité absolue et mettons au défi qui que ce soit de
les démentir.

Hansi R.P. Jos. Aerarium evangelicum, hoc est Evan-
gelorum totius anni elucidationes etc Editio nova curis Z.C. Jour.
dain, 2 forts vol. in4...................................................... 7.50

Les livres saints et la science, leur accord parfait par
l'abbé Moigno, 1 fort vol. in-12...... ....... $1.00 relié $1.25
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LES PSAUMES DU BREVIAIRE

(suite.)

PSAUME XXVI--DOMINUS ILLUMINATIO AIEA

Dans ce cantique, composé - .semblablement durant la persé.
cution de Saül et, si nous en ->yons le titre des Septante et de la
Vulgate, avant l'onction royale dont il est parlé (Il Rois n, 4),
David exprime toute sa confiance en Dieu et son désir d'habiter e
aupiès de lui. Au ton triomphal du début succède bientôt le ton e
plus simple et plus humble de la supplication. Toutefois ce chan- S
gement d'allure ne justifie pas l'opinion de ceux qui prétendent
que le psaume actuel a été formé de deux chants,d'abord distinete, Pl
puis juxtaposés, enfin réunis. Les deux parties du cantique, écrites
peut être à quelque intervalle l'une!de l'autre, traitent le même su-
jet: la confiance en Dieu dans les tribulations. La première (1-6), M
comme on l'a justement remarqué, est le chant de la cenfiance ne
triomphante, la seconde (7-14) le chant de la confiance suppliante. ga,

En se plaçant sous la protection du Seigneur, David n'a rien à je
craindre; les ennemis qui l'ont attaqué sont tombés; aussi, seul vai
devant une armée entière, ne tremblerait-il pas (1-3). Son unique ton
désir est d'habiter auprès de l'arche, là, il sera à l'abri et pourra A
constan ment remercier et louer le Seigneur (4-t). Que dans la Iun
tribulation présente, Dieu écoute sa prière, qu'il ne le délaisse pas qui,
dans l'abandon où il se trouve (7-10) ! Qu'il ne le livre pas à ses Dom
ennemis ! Celui en qui i se confie le uuP-rvera en vie et le com. prêt
blera de biens(11-14). tribt

PAfrAPHRASE.-Jer Partie. Chant de la confiance triomphante 11-6). Dieu
Le Seigneur est ma lumière et mon salut; que craindrai-je? Touj

Le Seigneur est le protecteur, le rempart de ma vie : de qui aurai. véle
je peur? 2 Quand les méchants qui veulent nuire s'approchent de plus
moi, fondent sur moi pour manger mes chairs, me dévorer, quand rien;
ils viennent ceux qui me persécutent, eux, mes ennemis ont été de se:
affaiblis, ont chancelé et sont tombés. 3 Si des camps entiers s'éta- dans
blissent contre moi, mon coi r ne craindra pas; si un combat s'é- milia:
lève contre moi, alors même j'aurai confiance. divin(

'L'unique chose que j'ai demandée au Seigneur, je la redeman- immo
derai: c'est d'habiter dans la maison du Seigneur, tous les jours lion d,
de ma vie, pour jouir des amabilités du Seigneur, de sa familia- Que
rité, selon l'hébreu, et visiter son temple, contempler avec bon- pitié e
h1eur son sanctuaire. 5 Car il m'a caché dans son tabernacle: dans cherch
les mauvais jours il m'a mis en sûreté dans le secret de son ne l'aL
tabernacle. Il m'a élevé sur un rocher, m'a placé dans une cita- droite!
delle inaccessible; et maintenant il a élevé ma tête, ou selon le dan li



texte original, ma tête s'élèvera au-dessus de mes ennemis. J'ai
entouré son autel dans son tabernacle, j'ai immolée des victimes
avec des cris de joie, j'ai offert un sacrifice d'action de grâce au
son des tromp ettes: je ch:tnterai etje dirai des hymiese auSeigneur.

2e Partie. Chant de la confiance suppliante (7-14).
T Ecoutez, Seigneur, ma voix qui vous invoque, le cri que je

pousse vers vous; ayez pitié de moi et exaucez-moi. 8 Mon cœur
vous a parlé, mon visage, mes yeux vont ont cherché; je cher-
cherai votre face, Seigneur. La meilleure traduction de l'hlébreu
semble être CE lle-ci : 1Paisque vous avez commandé :" Cherchez
mon visage," mon cœur vous dit: " Je le chercherai, Jéhovah."
'Ne détournez pas de moi votre visage; ne vous éloignez pas dans
votre colère, de votre serviteur. Siyez mon aide, ne me délaissez
et ne me dédaignez pas,ô mon Dieu, mon Sauveur. 10Car mon père
et ma mère, 'nes plus proches parents m'ont abandonné ; mais le
Seigneur m'a recueilli ou me recueillera.

Prescrivez-moi, Seigneur, une loi pour suivre votre voie, d'a
près l'hébreu, montrez-moi, Seigneur, votre voie, et dirigez-moi
dans le droit sentier à cause de mes ennemis, pour les confondre.
"Ne me livrez pas au pouvoir ou à la fureur de ceux qui m'oppri-
ment, car des témoins iniques ou menteurs s'élèvent contre moi,
ne respirant que la violence, suivant le texte hébraïque; la Vul-
gate porte : et l'iniquité a menti contre elle-même. '3Je crois que
je verrai les biens ou la bonté du Seigneur dan.s la terre des vi-
vants. 14 Attends le Seigneur, ô mon âme, agis avec courage; que
ton cœur soit ferme; attends avec confiance le Seigneur.

APPLICATIONS LITULRGIQUE.- 0 Premier psaume du nocturne du
lundi, ce cantique exprime très bien l'es sentiments du chrétien
qui, entouré d'ennemis, se confie en Dieu, le protecteur de sa vie:
Dominus protector vitæe meæ (antienne). D'un ton triomphal, le
prètre proclame avec le psalmiste qu'au milieu des ténèbres de la
tribulation et des plus 'grands dangers il ne craint pas. Paisque
Dieu est sa lumière, son salut, son défenseur, que craindrait-il ?
Toujours 5es adversaires ont chancelé et sont tombés; ils ont trou-
vé leur ruine dans l'acte même de leur agression. Des combats
plus rudes encore lui seront-ils livrés à l'avenir, il ne redoutera
rien; toujours il espérera en Dieu. Son unique désir, li seul objet
de ses voux, c'est d'habiter tous lesjours desa vie auprès de Dieu,
dans sa demeure, de l'y visiter souvent, d'y jouir de sa douce fa-
miliarité et de son intimité. Dans cet abri et sous a protection
divine, il sera en sûreté contre les attaques de ses ennemis; il
immolera avec joie et bonheur au saint sacrifice une hostie d'ac-
tion de grâce et il chantera les louanges de son protecteur.

Que dans le danger présent Dieu écoute sa prière, le prenne en
pitié et l'exauce ; qu' jette un regard favorable sur celui qui le
cherche et lui envoie son secours puissant; qu'il ne le repousse et
ne l'abandonne pas! Qu'il dirige toujours ses pas dans la voie
droite! D2 plus grands bienfaits encore lui.sont réservés au ciel,
dan, la vraie terre des vivants. Cet espoir ferme et assuré et la
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pensée d'être ici-bas sous la protection divine seront póur lui
dans les luttes de la vie un puissant encouragement.

20 David poursuivi par Saül n'était il pas la figure de Jésus
Christ dans sa Passion Y La situation des dleux persécutés offre de
frappantes analogies. Au tribunal des princes des prêtres (Matt.,
xxvi, 60 ; Marc, xvi, 56) comme à la cour de Sail, des témoins su-
bornés accusent tun innocent ; mais leurs témoignages ne concor-
daient pas et ainsi mentila est iniquilas sibi (antienne du Vendredi
Saint. Comme David, Jésus était abondonné de ses proches, et si
sa mere était debout au pied de la croix, son Père céleste le dé-
laissait, du moins en apparence. Au psaume xxi qui précède i-
médiatement aux Ténè\bires du Vendredi-Saint, Jésus s'était plaint
amoureusement de cet abandon ; ici, il est rempli d'espérance en
Dieu. Il chante triomplialement avec le psalmiste les admirables
effets de sa confiance et à l'heure où ses adversaires fondent sur
lui pour le dévorer, à l'heure où une armée d'ennemis t'entoure,
à l'heure de la lutte supréme, il ne tremble pas. Il demande seu.
lement que Dieu entende sa prière, jette sur lui un regard lfavo-
rable, vienne à son aide et le conduise dans la terre des vivats.
L'assurance d'être exancé et d'obtenir le secours de son Père l'en.
courage à supporter patiemment les tourments de la Passion.

Mais ses bourreaux ont dévoré sa chair; le voilà couché dais le
tombeau. Il semble que sa demande n'a pas été entendue et uie
son ferime espoir a été déçu. Pe'dra.t-il donc conilance ? Non. Le
verset 13, qui sert d'antienne au bemedi-saint, nous fait conuaitre
les sentiments du Sauveur au sépulcre. Il sortira du tombeau, re-
viendra à la vie et jouira au ciol des biens du Seigneur. Toute sa vie
et au milieu même des épreuves de la passion, qu'a-t-il désire et
recherché, sinon rentrer dans les tabernacles éternels et y ofirir
chaque jour un sacrifice d'action de grâce et de louange ? Sou
vou va être rempli et c'est au moment où ses adversaires parais-
sent Pemporter, que Dieu montrera plus manifestement qu'il le
protège et le défend. Dieu le recueillera dans le danger préseut,
parce qu'il a recherché son visage ; il lui montrera le droit setier
de la vie pour combler de confusion ses ennemis. Un chanit (le
triomphe est donc justement placé sur ses lèvres reconnaissaties.

A la fite du saint Suaire, l'antienne est étrangère au texte du
psaume; néanmoins, le sens est évidemment le même qu'au I
Samedi-saint. Notre-Seignenr enseveli dans les plis du suaire ex-
prime sa confiance en son Père et demande protection et secours.
Que Dieu le ramène dans le sentier de la vie pour la honte de ceux P
qui l'ont fait mourir! P

3 L'antienne du Samedi-saint est répétée à l'office des défunts.
Au sortir de ce monde, avant de paraître au tribunal de son jtige, e
l'âme chrétienne ne saurait avoir des sentiments meilleurs que dc
ceux de Jésus-Christ dans le tombeau. Au milieu des ténèbres de de
la mort qui l'environnent, sa confiance repose en Jésus Christqui V

est sa lumière, sa défense et son sauveur. Avec un pareil protec-
teur que craindrait-elle ? Toujours, les ennemis qui l'ont attaquée te
durant sa vie mortelle ont faioli et chancelé; dans le nouveau et a
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hli derierj assaut qu'1 elle vat sulbir, la co>nfianlce ne, l'abandonne pas.
Suir terre, so;I unique désir était d'habiter éternollemnt dans la
maison du Seigneur et d'y jouir' de son amnitié. Celui qlui l'a pro-

tgedans le paissé r'emplir'a le vSu d f otte sa vie ; eti presence
de ses ;adversaire,,s, elle pourra lever' lat tte et atroyueit
dans la clsePatrie les louanges de son protecteur. Cepenldant

desa(CISatLI'S de fuxtémloin)s, des caloinniateurs l'acc--onpat-
îj gliront ;'ai tribunal de Dieu (Apoc., xiu, 60). Seule, sans avocat et

sans d(,fentseur,, que lenur répondra-t-eIle? Que le Scigneur ai' pitLié
de son isolement et ne détourne pas d'elle son visage ? ElIle a cher-
chél à voir sa face adorable; qu'il la luii montre et dirige sa voie

lit vers le ciel à la confusion di 1 démoni ! Oui) elIL l'espér-e, elleexéi
1lit meniera les bontés de Dieu, jouira de ses bienfaits dans lat Véri-

Os tbleterre des vivants, avec les immortels; sa vie et son bonheur
Ir seront éternels. Ce ferm"ne espoir ne sera pas frustré.

el ~ (A smdvic.)
W E. MANGENOT,

IProfesseur' d'Ecrilure Sa inte.

RR-1

PRNES LITURGIQUES
DIX-SEPTIEME INSTRUCTION

SOIWIAIRS:3
r

1. M1iýz-SE. Btymologie (1-) ce tinot.-Il. Messe solennolle ou gr.ind'mosse,
imute ou basseý. Messe pontilicale, capitulaire), conventuU*-t. blessa <Je pa-

Hes'-i1 lure de la tnesse.-IV. P-réparation du prùtre.-V. Asper-
Sion et procession.

1. Voilà buien des instructions, ines Frères, que nous vous avons
adressées sur la liturgie, et cependant nous n'avons pas encore
touché l'objet proprement dit de la liturgie. Nous vous avons
par'lé des prêtres, des églises, des vêtementLs sacerdotaux, des vases
sacrés, des autels, du chant, des cloches, des cérémonies en gé-
néral. Mais tout cela, ce n'é;aient que des préliminaires, des avant-
propos du grand acte liturgique, de l'acte par excellence, à l'accom-
plissement duquel toutes ces choses sont appelées à concourir.

Aujourd'hui nous ;aborderons notre sujet, le sujet principal de
ces instructions. Restés jusqu'ici dans le vestibule, nous allons
entrer dans le temple, ou plutôt, dans le sanctuaire, dans le saint
des saints, pour contempler, pour étudier, pour adorer les mer-
veilles divines qui s'y accomplissent.

On a donné au sacrifice eucharistique divers noms, selon le
temips et les lieux. Celui de messe a prévalu depuis bien des siècles
dans l'Egtise latine. Nous croyons que ce mot vient du latin rnissa
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ou missio, renvoi. parce que dans cette action divine se faisait un
double renvoi, d'abord des infidèles, des catéchumènes et des pé-
nitents, après l'évangile ; et puis des fidèles eux-mêmes après que
le sacrifice était terminé. " Ite, missa est, disait le diacre alors,
comme aujourd'hui, en, se tournant vers l'assemblée, quand le pré-
tre et les fidèles avaient communié, allez, le sacrifice est accompli-
vous pouvez retourner en vos demeures."

II. La messe est toujours la même quant au fond et quant à
l'essence. Elle n'en a pas moins reçu diverses dénominations, en
raison des différences de temps, de lieu où elle est célébrée, de
rites acci-entels, d'appareil extérieur dont elle est accompagnée.
Il y a la messe haute ou solennelle ou grand'messe; la messe
basse ou non chantée. Il y a la messe pontificale, capitulaire, con-
ventuelle, selon qu'elle est solennellement dite par un évêque, ou
dans un chapitre ou dans une communauté. Il y a enfui la messe
de paroisse, c'est-à-dire celle qui est célébrée dans l'église parois-
siale, par le pasteur ou par un prétre chargé de le représenter, au
nom et à l'intention de tous les fidèles de la paroisse. C'est à cette
messe que se font les annonces, les prières publiques et le prône.

La messe de paroisse! Ah 1 quelle belle et salutaire institution
que celle-là ! Le messe de paroisse ! C'est là que le pasteur parle à
ses brebis, vocem eju audiunt; c'est là qu'il les instruit, c'est là
qu'il les reprend, c'est là qu'il les encourage. C'est là, dans des
entretiens intimes, qu'il leur ouvre son cœur; c'est là, par des pa-
roles pleines de bonté et de paternité, qu'il leur inspire amour et
confiance. C'est là qu'il leur enseigne les voies du salut, qu'il
apprend aux parents à élever chrétiennement leurs enfants, aux
enfants à aimer et à respecter leurs parents.

La messe de paroisse ! C'est là que l'on forme véritablement une
famille, paren's, amis, voisins, tous réinis sous le regard de Dieu
et sous la main du pasteur. Là, on n'est point en pays étranger, on
est chez soi. Là, on prie les uns pour les autres, on s'édifie mu-
tuellement, on recommande à Dieu les malades, les vieillards, lés
justes et les pécheurs, les besoins de l'église, les nécessités de la
patrie. S'il suffit, d'après Jésus-Christ, d'être deux ou trois réunis
en son nom, pour qu'il soit au milieu de nous et nous exauce, que e
ne devons-nous pas attendre des voeux d'une paroisse offerts ainsi s
à Dieu d'un commun élan et par la voix autorisée et fervente de
son curé! 1

Mais, hélas! qui assiste à la messe de paroisse (je parle des ni
grandes villes où les messes sont nombreuses dans chaque église se
et où l'on peut choisir les plus courtes) ? Qui entend la voix des jo
pasteurs ? Quelques âmes simples à peine, boQnes, dévouées. Le sit
reste, à l'affût des offices les plus brefs, semble fuir le pasteur et pe
ses légitimes avertissements; [e reste croit avoir accompli toute j
justice en assistant à une messe rapide, d'où toute instruction, eui
toute exhortation est bannie. Faut-il s'étonner après cela de l'igno- évé
rance qui règne chez la plupart des chrétiens, et de l'indifférence, mo
de la tiédeur dans lesquelles ils vivent ? Restaurer dans une église iiv
la messe de paroisse et y attirer le peuple, ce serait le plus grand M
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bien qu'un prêtre puisse accomplir. Mais il faudrait que les fidèles
le s-condassent dans cette ouvre, il ne saurait l'accomplir tout
seul.

III. A quels jours et à quelles heures peut-on et doit-on offrir le
saint sacrifice de la messe ? On peut l'offrir tous les jours, excepté
le vendredi saint. On doit l'offrir les dimanches et tous les jours
de fête, si du moins on a charge d'âmes, c'est-à-dire si l'on est pré
posé au service d'une église ou d'un diocèse.

Aux premiers siècles de l'Eglise, durant les persécutions, les fi-
déles se réunissaient plus rarment qu'ils ne le firent dans la suite.
Et cependant, dès les temps apostoliques, ils avaient un jour fixe
et déterminé pour s'assembler en vue du divin sacrifice et de la
communion. C'él aient comme aujourd'hui le jour d'après le sabbat,
c'est-à-dire le dimanche, una sabbati. Ils se réunissaient également
lesjours de fête, sans crainte des périls auxquels les exposaient ces
réunions. Plus lard, ils ajoutèrent aux dimanches et aux fêtes les
mercred is, vend redis et samedis, comme l'attesent Tertullien, saint
Basile, saint Epiphane et saint Jean Chrysostome. Enfin, quand la
paix fut rendu à l'Eglise, c'est-à-dire au ive siècle, le saint sacrifice
de la messe fut célébré tous les jours, et les fidèles étaient heureux
d'y assister.

L'Eglise exhorte les prêtres à célébrer chaque jour; les exem-
ples des saiits prêtres ou Pontifes les y encouragent également;
les auteurs spirituels, l'auteur de l'Imitation en particulier, les
pressent d'accomplir journellement ce pieux offiee. Quoi de plus
touchant et de plus persuasif sur ce point que ces paroles qui ter-
minent le ve chapitre du Vie livre de l'Imitation de Jésus-Christ ?

Quand le prêtre célèbre, il honore Dieu, il réjouit les anges, il
édifie l'Eglise, il aide les vivants, il procure le repos aux morts, et
et il se rend lui-même participant de toutes sortes de biens."

Néanmoins il n'y a de précepte rigoureux de célébrer, même
pour les pasteurs, que les jours où les peuples sont tenus d*enten-
dre la messe. Hâtons-nous d'ajouter que pour la France, le pape
Pie IX a renouvelé par son Encyclique Amantissimi Redemptoris
l'obligation à tout prêtre ayant charge d'âmes d'appliquer la messe
et par conséquent de la dire aux fêtes mêmes que le Concordat a
supprimées.

A part la fête de Noël où tout prêtre peut dire trois messes, en
mémoire des trois naissances de Notre-Seigneur, sa naissance éter-
nelle dans le sein de son Père, sa naissance temporelle dans le
sein de Marie, et sa naissance spirituelle dans les âmes, à part ce
jour-là, et certains autres jours où pour des raisons et des néces-
sités particulières les évêques autorisent le binage, un prêtre ne
peut dire chaque jour qu'une messe.

A quelle heure peut-il la dire ? Au temps des persécutions il n'y
eut point d'heure fixe pour cette céléb~ration. Les prêtres et les
évêques se réunissaient quand ils le pouvaient, aux heures les
moins compromettantes et les plus propres à tromper les regards
investigateurs des tyrans, quelquefois lejour, plus souvent la nuit.

Mais quand le culte fut libre, on célébra la messe à la troisième
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heure, c'est-à dire à 9 heures, les jours de dimanche et de- fêtes,
heure à laquelle l'Esprit-Saint était descendu sur les Apôtres, au
cénacle. Les jours de férie, c'est-à-dire pandant la semaine, à la
sixième heure, à midi; les jours de jeûne, à la neuvième hieure,
c'est-à-dire à 3 heures, et ce n'était qu'après la messe où tous les
fidèles avaient communié qu'on rompait le jeûne; enfin, pendant
le Carême, ce n'était que vers le soir qu'on disait la messe et qu'on
prenait son premier et unique repas. Depuis que le repas, même
les jours de jeûne, a été placé à midi, l'Eglise a fixé pour la m-sse
toutes les heures du matin, depuis l'aurore jusqu'à midi. Elle dis-
pense même et assez fréquemment de cette loi, soit en avançant,
soit en retardant l'heure où la messe peut être célébrée. Il y a
dans nombre d'églises des messes avant le jour, comme il y en a
après midi.

IV. La messe, étant une action si sainte, si auguste, exige d la
part du prêtre certaines préparations. Je ne parle pas de l'état de
grâce impérieusement commandé au prêtre, ainsi qu'au fidèle qui
doit communier. La confession préalable deviendrait, pour celui
qui doit célébrer, une nécessité, s'il n'était pas suffisamment pur
pour accomplir les saints mystères. Saint Charles Borromée, mal-
gré la sainteté de sa vie, se confessait tous les jours avant de mou-
ter à l'autel.

Le prètre doit avoir récité Matines et Laudes. Ces prières, qui se
disaient autrefois la nuit, rappellent les longues veilles qui pré-
paraient les chrétiens à entendre la messe et a communier.

Le prêtre avant la messe doit avoir prié, nous venons de le dire,
il doit aussi avoir fait oraison, c'est-à-dire avoir joint la prière
mentale à la prière vocale. Quel plus beau sujet de réflexions pour
lui, et quel plus puissant motif de recueillement que ce grand et
admirable sacrifice qu'il va tout à l'heure offrir I

Outre ces préparations qu'on pourrait appeler éloignées, il y a
encore pour le prêtre des préparations prochaines. Dans tous les
missels, et aussi sur des cartons appendus au-dessus des prie-Dieu
des sacristies, se trouvent des prières composées de quatre psau-
mes et de diverses oraisons auxquelles le prêtre n'est pas tenu,
mais qu'il peut dire et avec fruit, selon sa dévotion et son loisir,
præparatio pro opporlunitate sacerdotis fasienda. Qu'il serait à sou-
haiter que les occupations si multipliées du ministère sacerdotal
permissent au célébrant la récitation de ces prières !

Mais ce n'est pas tout. En prenant chacun des vètemets sacrés
nécessaires à la célébration de la messe, l'officiant dit une oraison m
analogue à chacun de ces ornements et exprimnant le sens nys- va
tique ou symbolique qu'il rappelle. du

Après cela, le prAtre prépare dans le missel tout ce qu'il doit lire, nk
lave- ses mains, qu'il lavera une seconde fois pendant la messe, ad sui
abstcrgendam omnem maculam. Lavabo, etc. Tant il fant de pureté, j
non pas seulement, extérieure, mais intérieure surtout, pour cùlé- il .
brer le saint sacrifice ! rat(

Puis il prépare lui-même le calice, y met la patène avec une
hostie, le purificatoire, la palle, le voile et la bourse. Enfin, s'étant
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I
couvert de sa barrette, et ayant pris le calice de la main gauche,
il se rend à l'autei.

Le dimanche, la messe (nous narlons de la messe principale ou
de paroisse) est précédée de l'aspersion et de la procession. Nous
avons parlé de l'aspersion, en traitant de l'eau bénite. Il nous reste
à dire un mot de la procession.

La procession a un double but : le premier de rappeler l'usage
où étaient autrefois les prêtres d'asperger d'eau bénite non seule-
ment l'intérieur du temple, mais encore les lieux environnants,
les cimetières, les cloîtres attenant d'ordinaire aux églises et les
monastères. Il en est resté quelque trace dans l'aspersion que le
célébrant fait encore en parcourant l'église au commencement de
la messe, et même en quelques endroits en faisant le tour de l'é-
glise; le second but de la procession, c'est de figurer le voyage
des saintes femmes au tombeau de Jésus Christ, le voyage des
Apôtres et des disciples en Gallilée où la Sauveur leur avait fait
dire de se rendre après sa résurrection. C'est surtout pour le jour
de Pâques qu'a été instituée cette pi ocession; mais comme tous
les dimanches sont en quelque sorte une suite et un renouvelle-
ment du jour de Pâques, on a fait cette procession chaque diman-
cbe, afin de rappeler et d'honorer la résurrection de Jésus-Christ.

Ces préliminaires de la messe, mes Frères, dont quelques-uns
s'accomplissent hors des regards des fidèles, et d'autres sous leurs
yeux et avec leur concours, doivent vous donner une haute idée
de l'importance que l'Eglise attache au saint sacrifice, et du soin
tout particulier avec lequel nous devons tous nous y préparer,
prêtres ou fidèles. Amen.

PARTIE LEGALE

CURATELLE.

QUESTIN.-Est-il nécessaire de faire enrégistrer la curatelle à
une substitution ?

RÉPONsE.-Non. La loi ne contient aucune disposition concer-
nant un tel enrégistrement, et il n'y a aucune raison grave à faire
valoir en sa faveur. Il n'y a pas d'hypothèque légale sur les biens
du curateur en faveur des appelés à la substitution. Le curateur
'administre pas, car c'est le grevé qui a la possession des biens

substitués et qui les administre lui-même et pour lui-nénie (1).
Il est bien vrai que le curateur et le surveillant du grevé, mais

il ne s'ensuit pas de là qu'il y ait lieu à l'enrégistrement de la cu-
ratelle.

(1) Le grevé possède pour lui-môme à titre de propri-t.iir>, i la charge de

LE PROPAGATEJR

t
rý!1.dre f-t %ubiiictit'A ilrA;tc fi.. V-.1 , 1 li'- ( P. i' A r 1 9 .14 1

99



300 LE PROPAGATEUR

LIBELLE.

lie Gosselin.

M l'abbé Gosselini, rédacteur de la Semaine Rceligicusc de Québec,
a publié dans son journal, le '14 mars 1891, un articPe au cours
duquel il disait que le rédacteur du Canada Rcvue exerçait le mié-
tier d'empoisonneur public. Cette qualification lui était donnée
parcýequ'il mettait à la disposition de ses abonnés une bibliothèýque.
qui contient les oeuvres d'Alexandre Duinas, d'Eaile Souvestre,
d*' George Ohutet, de Rîchebourg etc.

Monsieur Uiliatraiili, rédacteu r du Cawzda Revue poursuivit alors
ciineillem7enti monsieur l'abbé Gosselini pour avoir publié sur son]
compte un libelle faux, malicieux ct diffamatoire. Lc juge de la
Cour de Police à Montréal considérant, que l'article contenait, un1
libelle (l)- et que le plaidoyer de justifir,-atioti du défendeur Il ne

peuit être fait que devanti la cour du Banc de ],a Reine et niul-
leinent devant le juge d'instruction,"' a condamné monsieur

Gosselini à subir son proces devant cette cour. L'accuisation avant,
en conséquence de ce jugement, élé soumise aux grands, Jurés, ces
derniers l'ont r2nvoyée à l'unanimité et accepté le plaidoyer de
justification (2), décidant par lat que l'article eii question ne coni-
tient pas un libelle et qu'il a réellement été écrit, danslinrt
public.

JURISPRUDENCE.

CAUSE IMPORTANTE.

Le procès Bidégaré qui a fait tant de bruit à 'Montréal s'est ter-
miné le 3 Juin dernier.

V oici les fai ts:
B. Bidégaré, frère convers de la congrégation des Oblats, avant

abandonné leur maison de St-Sauiveur de Québec, sous le pr-étt'xti.
qu'il n'y était pas traité comme il avait droit'de ltrrefusa d'y
retourner malgré les sommations de ses supérieurs qui, finale-
ment, l'expulsèrent de la communauté.

Bidêgaré intenta alors contre les défendeurs une action eii re-
<t) 'l D- Iiblle,-d<it le juîr.ý en rendlant son jug.'mè-nt " est la publîc.1tion dl'un
crit contre qnoel1 u*hîn. dc naiur,- à lui nuire et l'exposer au mé~pris, à la hainc
ou au ridlicule public.s."

12) Voye'z L*Acte de procédure crimnellc, Statuts ]Révis-ýs du Cann<l.î, cha-
pitre 1-i4. -Sec. i4S.-Tout individu accusù d'avoir publii- un libelle diftltanire
p.-iiL Oppîoser conmme moyen (l~ itfn qui, la chose d:t1amatoirc était vraîie, et.
qu"il éLi: de l'intérêt pubilic qu'elle fut pulbli-e t le poursuivant pourea répondre d
à -.ettîc défense d une manière générale, en la niant coniùtonent. q

S!'c. l.49.-Sans ce 1)l.iidove!r, on ne pourra sen!iqtérir en aucun cas die lai % -ra- a'
citc dl"s rait-z incriincs cii.n:, dilfam.itoirt-s, qui '.orûnt -irititîes dans l'accu-a-
tien où )a plainte, ni s'enquérir de la raison '':tr public on juîstification 'lPri
la pufblication de ces faits.
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couvrement des sommes par lui dépensées pour soins médicaux ft
pour d'autres objets. Par cette action il demandait de plus une
pension pour le patsé et pour l'avenir.

Cette action a été ren voyée avec dépens.
Le jugement reconnait implicitement:
10 Que celui qui fait partie d'une société quelconque doit se

soumettre aux règlements qui régissent cette société.
20 Qu'il peut en être expulsé s'il ne se conforme pas à ces rè-

glements.
30 Qu'il n'a droit à aucune indemnité en consequence de cette

expulsion méritée.
Voici le texte même du jugement.

No. 1256 COUR SUPERIEURE (Montréal)
le 9 juin 1891

Présen t: l'honorablejuge Taschereau.

E. Bidégaré, demandeur,
rs

Les Révérends Pères Oblats de Marie Immaculée, défendeurs.

La cour ayant entendu les parties par leurs avocats respeclifs
sur le mérite de la présente cause, examiné la procédure, les ad-
missions et toutes les pièces du dossier, entendu aussi les témoins
interrogés cour tenante, et sur le tout delibéré

Considérant que les défendeurs par leur contrat avec le deman-
deur., ne se sont engagés à le loger, nourrir, soigner et vétir,
comme frère convers, que dans une des maisons de leur comnu-
nauîté religieuse et ne se sont pas obligés à lui payer une pension
alimentaire ou à lui faire donner des soins ailleurs :

Considérant ;ue le défendeur a quitté et déserté, en l'absence
de son supérieur légitime, le 1er février 1890, la maison de com-
munauté des défendeurs à Saint-Sauveur de Québec, sans cau:ie
ni raison valable et a refusé d'y retourner depuis:

Considérant que le demandeur était bien traité, logé, nourri,
vêtu et soigné dans la dite maison des défendeurs à Saint-Sau.
veur, y était dispensé de tout travail, conformément aux prescrip-
tions des médecins, y recevait tous les soins et médicaments nié-
cessités par son état de maladie et qu'il pouvait requérir des dé-
fendeurs, et pouvait étre et était de fait aussi bien, sinon mieux
traité et soigné, que dans sa propre famille, où il s'est depuis ré-
fugié ;

Considérant que par son acte de désertion, son refus de revenir
à la maison des défendeurs et ses accusations calommeuses, le
demandeur s'est exposé à 'expulsion dont il a depuis été l'objet,
qu'il a méritée comme .mauvais religieux et que les défendeurs
avaient le droit de prononcer contre lui ;

Considérant qu'en conséquence le demandeur n'a droit ni à la
pension qu'il réclame pour le temps écoulé &epuis sa dite déser-
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tion jusqu'à la date de l'action, ni à celle qu'il demande pour 'l'ave-
nir, ni au recouvrement des sommes qu'il prétend avoir dépen-
sées pour soins médicaux et autres objets.

Maintient les défenses et renvoie l'action avec dépens distraits à
MM. Taillon, Bonin et Dufault, procureurs des défendeurs.

Nouveau COurs d'histOire iiaturelle.
ZOOLOGIE.-ANATOMIE. - ET PHYSIOLOGIE
ANIMALES, ouvrage rédigé conformément aux pro-

grammes officiels du 2 janvier 1885, pour 1'ensei-

g.nement de la zoologie dans la classe de philosophie et
l'examen du baccalauréat ès-lettres, par Paul Maison-

neuve, docteur en médecine, docteur ès-sciences natu-

relles, professeur à la faculté libre des sciences d'Angers.
Ouvrageorné de 210 figures, 1 vol. in-8. .Prix : 81..50

L'âme est l'universelle cause humaine,
le principe de toutes nos activités.

CIAUFFARD.

L'épigraphe inscrite en tête de ce Manuel montre assez dans
quel esprit il a été conçu ; et tout l'ouvrage peut être regardé
comme le développement de l'idée qu'elle exprime.

Nous croyons en effet devoir faire dériver de l'ame elle-même
toutes les activités de notre être, même celles qui appartiennent
à la vie organique. Nous partageons donc l'avis des philosophes
qui croient que l'âme tient sous sa dépendance aussi bien le
fonctionnement de nos organes que les manifestations de l'in-
telligence. Aussi, suivant la magnifique doctrine de saint Thomas,
considérons-nous l'être humain non comme un composé de deux
entités abslument distinctes, mais plutôt comme le résultat de
deux principes intimement unis, qui, se combinant et se pénétrant
l'un l'autre, se prêtent un mutuel appui, etne font qu'un en réalité.

-Le programme officiel d'Histoire naturelle pour la classe de
Philosophie commence par une question d'ensemble sur les LTREs

VIVANTS EN GÉNÉRAL, qui tous présentent des traits communs
d'organisation qui les rapprochent entre eux, tandis qn'ils les
séparent nettement des êtres inorganisés. Nous en ferons l'ohiet
d'une Introduction, laquelle a sa place naturellement marquée au
début d'un cours sur la Zoologie et la Botanique.

Nous ne dirons rien ici du programme concernant la Botanique;
nous nous contenterons de renvoyer au Traité que nous avons
consacré à cette partie de l'Histoire naturelle.
Quant à celui de Zoologie, il comprend deux ordres de queuions,

302



-5-

LE PROPAGATEUR 303

les unes générales, sous ce titre : CARACTéRES GICNi?ÉAUX DES
AsîmAuX ; les autres plus spéciales, à savoir L'ANATOMIE ET LA PHY-
SIOLOGIE ANIMALES, appliquées surtout à l'llomme.

Les premières ont des limites très vagues et peuvent prêter à de
longs développements, car elles embrassent les problèmes les plus
graves que soulève l'Histoire naturelle. Nous n'avons pas hésité à
donner à cette étude toute l'étendue qu'elle nous paraît comporter,
en tenant compte à la fois de l'esprit du programme officiel et de
l'âge des jeunes gens auxquels cet enseignement s'adresse.

L'étude des Animaux se présente en effet sous des aspects bien
variés. Ainsi le problème de leur première apparition sur la terre
soulève les questions de l'Origine des espèces, du Transformisme,
etc.; les rapports que présentent entre elles les différentes espèces
au point de vue de l'organisation, conduisent à exposer les prin-
cipes et les lignes essentielles de la Classification, et à indiquer, au
noins à grands traits, les Caractèrcç les principaux types ou em-

branchements. Mais l'Animal ne vit pas indépendant et isolé
dans la nature ; il est fait pour se développer dans tel milieu, et il
doit v rencontrer certaines conditions particulières sans lesquelles
il ne tarderait pas à disparaître. Cette question des Rapports de
l'Organisme avec le Milieu est d'un intérêt manifeste au pointde vue
de la philosophie de l'Histoire naturelle. En outre, l'Animal ne
vit pas pour lui seul ; il doit remplir une autre mission plus
importante même que celle de sa propre conservation, à savoir la
conservation de son espèce, d'où la nécessité .de consacrer un
chapitre aux moyens qui assurent la Reproduction et le Dévelop-
pement des animaux. Or, les manifestations si variées de la vie
animale. qui élèvent les étres qui en jouissent sifort au-dessus des
Organismes doués de la seule vie végétale, nepeuvent s'accomplir
sans qu'une force particulière les dirige avec précision vers le but
à atteindre : cette force, c'est ,'Instinct ou intelligence. Maintienan t,
si l'on veut pousser plus loin l'étude des êtres animès, il est néces-
saire de pénétrer en quelque sorte dans la profondeur de leur
organisme, pour étudier la Substance vivante même, afin de sur-
prendre, si cela est possible, le mécanisme de la vie, étude dans
laquelle on sera frappé de rencontrer tant de points de contact
entre l'Animal et la Plante. Puis on verra comment cette
substance vivante se dispose sous forme d'éléments variés, de
dimension microscopique, pour constituer les Tissus, lesquels,
combinés entre eux de mille manières, déterminent la forme et
les fonctions de l'organisme. Enfin, il sera intéressant de constater
que le mécanisme animal, si compliqué qu'il soit, dans lequel
réside une force tout spéciale, la Vie, est soumis cependant aux
lois qui régissent les êtres inorganisés, et que l'on peut, à un
certain point de vue, le comparerjustement à une machine dont la
mise en mouvement et le fonctionnement offrent une application
du principe, bien connu dans le monde physique, de la Transfor-
mation des forces ; mais que cette machine si merveilleusement
combinée, après avoir fonctionné pendant un temps variable,
s'use forcément, se détruit, et finit par rendre au monde minéral
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les élémeits chimiques qu'elle n'a cessé de lui emprunter sous
une forme ou sous une autre, pendant toute la durée de son
EvolWion.

Dailleurs, puisque ces graves problèmes, aujourd'hui plus ge
jamais, sont à l'ordre du jour dans les conversations et les discus.
sions savantes, il n'est peut-être pas inutile de donner, à leur sujet
quelques princi pes, quelques notions essentielles, à des jeunes gens
qui sont à la veille de quitter les bancs du collège.

Bien que ces questions, qui tiennent autant à la Philosophie
qu'à l'Histoire naturelle, occupent la première partie du livre, le
professeur décidera s'il n'est pas préférable d'en renvoyer l'examen
après l'étude de la seconde partie, c'est-à-dire, de l'Anatomie et de
la Physiologie spéciales : en suivant cette marche, l'esprit de l'é-
lève se trouverait mieux préparé à aborder ces sujets d'un ordre
plus élevé.

Pour ce qui regarde l'AN:'A.ohiE et la PHYSIOLOGIE, nouS avons
voulu, sans sortir des limites d'un ouvrage élémentaire, mettre
l'élève au courant de la science actuelle et de ses données les plus
récentes. Nous avons, du reste, suivi le programme de près,mais
en le complètant souvent, le programme n'étant qu'une sorte de
canevas, une table où sont seuls indiqués les points principaux,
autour desquels les parties secondaires doivent venir se gouper.

Quant aux NOTIONS d'ANATOMIE et de PHYSIOLOGIE coMPARéEs
exigées par le programme, nous avons évité de les disperser,
comme au hasard, dans le texte principal, consacré à la descripiion
de l'organisme humain. Elles sont placées en caractères plus fins,
au has des pages, au-dessous des parties correspondantes de l'ana-
tomie humaine. De cette façon l'élève pourra à volonté, sans co.
fusion, selou les exigences du moment, se borner à l'étude de
l'Homme, ou au contraire lier cette étude à celle des principaux
groupes du règne animal.

-Nous n'avons pas besoin de faire ressortir l'utilité considé-
rable qu'offre la présence, dans les marges, de sous-titres indiquant
l'objet du texte correspondant. Ce sont autant de points de repère
qui fixent l'attention de l'élève, autant de jalons qui lui permettent,
au moment voulu, de faire une revision rapide des matières dejà
apprises.

Ajoutons enfin qu'un grand nombre de dessins intercalés dans
le texte viennent en aide a l'intelligence dds descriptions.

-Tel qu'il est, nous offrons ce modeste ouvrage à la jeunesse
des collèges, trop heureux si, malgré ses défauts et ses imper-
fections, il est susceptible de développer en elle le goùt de
l'Histoire naturelle, de faire pénétrer dans son esprit des notions
justes et précices sur l'admirable organisation des Animaux, de
l'Homme surtout, en même temps que de lui révéler quelques-
unes des grandes lois de la nature et de l'élever du mème coup
jusqu'à l'AUTEUR de toutes ces merveilles.

PAUL MAISONNEUVE.

Anyi rs, -25 avril. 185.
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ECRITUIIE S AINTE

-A.nalyse logique et raisonnée
des E pitres de saint.-Pxul, suivie de
noW..s philologiques, d*explications et
de considurations tirées des orateurs
sacrés; par l'abbé J.-hl. Péronne, 2 vol.
in.8. $3î.00 reliés S4.00.

Bernardini a Pieonio opera om-
nia. Una primum in lucem edila, re-
cogynita diligenter, cuen *4issertatione
proevia, vol. in-S. S3.25 reliés SS.7.5

Bible, nouveau commentaire
litto-ral, critique et théologique,
avec rapp~ort aux textes primaitifs sur
tous les livres des divines Ecritures,
par M. le Dr D'Allioli, prévôt de la ça-
thédralce d'Augsbourg, ancien doyen
de la Faculté de Théologie, ancien pr*o-
fesseur dc langucts orientales à l'Uni-
unrité (le Munichi, etc., avec F"appro-
bation du Saint-Siège et les recomman-
dations des RI. et II1, arclh*:%-Ôtues et
évêques d'Allemagne, traduit de l'alle-
mand sur la sixième édition, par l*abbé
Girnarey, traduction avec le texte latin
en re:gard, revue et approuvée par
l'auteur. avec l'approbation de INgr
Villecouri, huitième édition, augmen-
tiée de notes considérables approuvées
par Mgr l'C>vtèque d'Autun, 8 volum!s;
in-8. $12.00 reliés $16.00

Biblia sacra, vulgaîoe editionis,
Sixti V et Cleme!ntis VIII Pontt. Max.
Jussa recognita atque edita juxta edi-
tionem, cura et studio Caroli Vercello-
ne, au 1S61, datam Romae recensita
ad uniussim. Neonon ad auctoritate or-
dinarii canofflc- pertnissa. Q vol. grd-
i-S. $3 00 reliés S4.20

Biblia sacra juxta vulgatoe ex-
empiaria et correctoria romana,
denuo edidit, divisionibus logicis ana-
lysique continua sensumn i Ilustrantibus
ornavit, Aloisius Claudius Fillion, pres-
byter S. Sulpitii, in Majori Seminarie
Lugncnsi Scripturat. sacrS professor.
fagnifique volumc- mn-S., de près de

1,400O pages, orné de têtes de chapitres
et lettres initiales, caractères très h.
sibles, entièrement neufs, imprimé sur
beau papier teint4, avec filets rouges
$2.50 relié $3.50

Biblia sacra,
fort vol. in-12 de
reliés $2.00

vulgatoe editionis,
ioo pages, $1.5d

Biblioruim saeroruim concor-
dlantiae, vulgate editionis, ad recogni-
tionemjussu Sixti V Pontif. Max. bi-
bliis adlîibitam, recensitae atque
emendatoe, ac plusquam viginti quin-
qb.e milli bus versîculis aucloe insuper
et notis historicis, geographicis, chro-
nologicis locupletatoe. Cura et IStudio

I D.P.Lutripon, the!ologi et profcssons,
octava editio accurdtissitne, expurgata.
Un magnilique volume in-4 j.-sus de
t51'2 pages à 3 colonnes,, sur papier
vergé, renfermant la matière d'environ
90 vol. mn-S ord $6.00 reliés $7.50

Bossuet et la bible, étude d'après
les documents origiLuaux par le R. P.
de la Bruise S. J. I vol. mn-S. S1.75
relié $M.5

Carême (le). explication des épitres
etýévangiles, suivis d'instructions pour
tous les jours de la sainte quarantaine;
par l'abbé Bénard, 3 vol. mn-S. S3.7à
reliés $5-25
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Causeries sur l'ancien et le
nouveau Testament; par E. de
Margerie, in-18 20c. relié 40.-ts.

Chaîne d'or sur les Psaumes,
ou les psaumes traduits analysés, in-
terprétés et médités à l'aidle d'explica-
lions et de eonsidérations suivies; par
l'abbé J. MI. Péronne, 3 vol .in-8. $5.00
reliés $6.50

Clef des épitres de saint Paul.
Analyse raisonnée; par MI. J.-M. Guil-
lemon. prêtre de Saint-Sulpice. 2 vol-
in. 12. $1.50 reliés $2.00

Commentaires sur les Epitres
de saint Paul ; par A-F. Nvaunoury,
5 vol. mn-S. $7.25 reliés $9.75

Epitres de saint Paul aux Rlomains,
in-8. S1.2b relié $1.75

Epitres de saint Paul aux Corin-
thiens, in-S.$l.6O relié $2.10

Epitres de saint Paul aux Galates,
aux Ephésiens, aux Philippiens, aux
Colossierns et aux Thessalfýniciens, mn-S
$1.60 relié $2.10

Epitres de Saint Piut à Timothéý, à
Tite, à Philémon et aux Ilebreux iii-8.

1l.60 relié ?52.l10
Epitres catholiques de S. Jacques,S.

Pierre, S. Jean et S. Jude, mn-8 S1.25
relié, $1.75.

Commentayla in Scripturam
sacram; Cornelii a Lapide, 26 vol.
in-4 à deux colonnes $68.00 reli-IsS83.60

Commentaria in Scripturam
saeram; S. Lucas, S, Jnannes, S.
Matthoeum, S. Nlarcum. ;R. P. Corneîi'
a Ltapide, 2 vol. in-4. $6.00 reliés $2,20

Coneordantiae novae SS. Scrip-'
turae seu doctrina inoralis et dOgLna-
tica, ordine alphabetieo sacris Testa-
mentorum codicibus d&,sumpta ; par
bi. MNazeron, in-8 $2.25 relié $2,75

Cours élémentaire d'Eêrituxe
sainte, à l'usage des grands serninai-
ras; par l'abbé IL. Rault, 3 vol. in.12.
$2.38 reliés $3.13

Cursus Scripturo sacroe, auct.
Xav. Sehouppe, b3. J.,'2 vol. in-8. .0
reliés $3.00

DJavid, roi, psalmiste, prophète, avec
une introduction sur la nouvelle criti-
que par Mgr. Meignan archevêque de
Tours mn-S. $ 1.88 relié $2.38

Divi Thome .Aquinatis coin.
mentaria ini omnes D). Pauli Apostoli
epistolas, 3 vol. in-8 $4.00 reliés $.50

Epistolarum, B. Pauli Apostoli
triplex expositio ; auctore R. P. B ýrnar-
dino a Piconio, 3 vol. in-8. $2,00 relies
$3.50

Epîtres (les) et Evangiles des
dimanches et fêtes de l'année, expli-
qués et suivis d'instructions ; par M.
l'abb-1 Bénard, 5 vol. in-8. SG.25 reliés
$8.75

Epitres et Evangiles des di-
manches, des fêtes et de toutes les
féries de l'année avec des réflexions,
par Mf. l'abbé ,ýanvier. Suivis de priè-
rç3s durant la sainte Messe, 1 f~ volu-
me in-18 relié 80 ets

Evangile (1'), expliqué, défendu,
Médité, ou exposition exégétique, apo-
logétique et homilétique de la vie N. S.
Jésu!z-Chirist, d'après l'harmnonie dei
évangiles; p.ir M. l'abbé Deliaut. ý loris
volumes in-8. Si 50 reliés $.(

Evangelia doeninicarum ac festo-
rum totius anni, homniliticis explicaio-
nîbus socundumn mentemn S. S. patrum
et catholicorurn inter()retum illustrata
auctore F.-X. Sohouppe. S. J., 2. vol.
in-8. $2.50 reliés $3.50
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La Bible dans l'Inde; par Mgr
do I1ar1ez, in-t?. 75 cts. reliéi $ 1.00

La Bible de tout le monde,
récits compflets, historiques, poétiques
et mnoraux dp l'ancien et du nouveýau
tesiament p.ar M. l'abbé Calas. 2 forts
vol. in-12. $2.00 reliés 52.50

La Bible et les découvertes
modernes, en Palestine, en Egypte
et en Assyrie, par M. P. Vigouroux,
prêtre dle Sa&nt-SulIpice, avec cent soix-
ant% cartes, plans et illustrations
d'après les monuments, par M. l'abbé
Douillard, cin)quièmeý édition. fi forts
vol. in-l? S4.00 reliés $5.00

Bible illustrée ou récits de l'an-
cien et du nouveau t.-tament à l'usage
de la je-une-sse:; traduction par M. le
Chanoine l3ourquar.], 1 vol. in-I<2. car-
tonné 110 ets.

Ma Cosmogonie mosaïque d'après
les Pères de l'EglisA suivie d'études
diverses relatives à l'ancien et au nou-
veau testament par M. l'abbé F. Vigou-
roux prêtre de Saint Sulpice avec des
illustrations;. d'âprès les monuments
par. M. l'abbé D:)uillarti. 1 vol. in-t?
$1.00 relié $1 .25

La Sainte Bible, texte latin de la
Vulgate, traduction française en regard
avec dcux introductions, l'une généra-
le, l'autr-t particulière, et Commentaires
1h-ýo)ogiques, moraux. piliologiques,
istoriques, etc., rédig-'s d'après les

meillaurs travaux anciens et contem-
porains, par M.M. BAYLE, CLAIn, CRELIERI
DR&cu, liLUioN GILL.ET, LE Eus, LEsk-
TRE et TRociioN. Brefs de Pie IX et dje
Lion XLII, approbations et imprimatur
de l'Orinaire. 40 vol. gr. in-S. Sur
doux colonne!s, $60.00 reliés en 25 vo-

Prix~1 des volurnes vendus sdpardnicpl;

INTRODUcTro.' GÉNÉRALE :

-Tomne I. Inspiirat., CLnon. s :î.oo
-To17me 11. Archiéologic, géoLg. 3.25
Ldt langageý symbolique. de 1.38
La genèse. 9 ý2.50
L'Exode et le, Lévitique. .. 2.63
Les Nombres et le D)eutéronome. -2.25

J!osué. tg 70
Les Juges et Ruthi. "i 90
Les rois, 2 vol. - 5.5 0
Lc.»s paralipomèîwes. di29.15
Esdras et Néhiémias. cc 68
Tobie, Judith et Esther. " I25
Le Livre de Job. "1.50

Lc-s Psaumes. "4.13
Les Proverbes. "1.410

L'Ecclésiaste. "90

Le Cantique des Cantiques. " 80
La Sagesse. 95
L'Ecclésiastique.. "1.50
Introduction aux prophéties. " 88
Isaïe. "i 1.50
Jérémie et Biruch. ",2.35
Ézeclin.. "t 2. 00
Daniel. de 1.50
Les petits Prophètes. ce 2.88
Les Ma-.Iabé-es. "t 1.80
Introduction aux Evangiles. di i5
Saint Mathieu. ci 3.25
Saint Marc. "i 1.25
Saint Luc. "2.35

Saint Jean. "2.63

Synopsis Evangeýlica. "90

Les Actes des Apôtres. "t2.00
Les Epitres de Saint Paul. ci 4.25
Les Epitres catholiques. 44 1.13
L'Apocalypse. de 1.40
Oratio MNanassé-Esdras. je Q5
Table liomilétique ou Thesaurus

biblicus.
Tables générales.
Atlas géographique et Atlas ar-

-2.50
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.Evangelia de communi sanctorunm
explicationibus ad mentein sanctorunm
)atru i aiorUuqu- i nterpretini d ilu-
cidata: par le P. F. X. Schouppe, S.

J., in-S. S1.25 relié $1.75

Evangiles des dimanohes et
fêtes de toute l'année, explication
du texte sous forme d'homélies, selon
l'exposition des saints pores et (les in-
terprètes catholiques; par le R. Père
F. X. Schounpie, S. J,. 2forts vol. in-12
dû 6*28 pages. $2.00 reliés $2.50

Evangile d'une grande mère
par Mme la cointe-sp de Ségur. t vol.
petit in-4. illustré de 30 gravures sur
bois $2.50 reliure dsemi chagrin tran-
clîo dorée S3.50

Explanatio psalmoram qui
juxta breviarum romanum in, officiis
communibus recitar'tur, ad mente!»
opitiuîosun interpretura adornata, .stu-
dio F. X. Scîmouppe S. J., in-I 2 $1.00
relié S 1.25

"wxplication des épîtres de
saint Paul, par une analyse qui dé-
couvre l'ordre et la liaison du texte;
par une paraphrrase qui e'xpose en peu
de mots la î)ensuaý de l'aplôtre; par un
commentaire; par 14- P. 1B. dle Picquti-
gny, 4 vol. in-12. $L.25 reliés $2.25

Explication suivie des quatre
évangiles, par le docteur angélique
SaintT'homas d'Aquin composée d'ex-
traits do-s intepprètes grec et latins, et
surtout des saints Pères, adlmirable-
ment coordonnés et enchainés de nia-
fière à ne form-ýr qu'un seul texte sui-
vi et appelé à juste titre - La c/raine
d'or " édition où le texte corrigé par
le P. Nicolai a été revu avec le plus
grand soin sur les textes originaux
grecs et latins. Traduction nouvelle
avec sommaires analytiques et notes
exégétiques et historiques par M. l'ab-
bé J. M. Péronne, 8 vol. in-12 $12.50
eliés $16.50

Explication des évangiles- deýs
dîmanch',s et fét"s principa les, e.xtraite
L xtuellemeut des homélies dlu C2ardi-
nil do la Luzerne; par l'abbé J. Mr
tiai), 2 vol, i-t 2.51.00 rî'liés $1.50

Explication des évangilesd'
dimanches et dle quelques-unes dJes
principales fêtes de l'année; par l-c
cardinal de la Luzerne. 2 vol. in.8.
$ 1.50 reliés $2.50

Explication littérale et morale
des épitres et évangiles des diniai-
clies et des fêtes de l'annee, des fr.s
de l'Avent et de tous lés jours du c é
me, avec des notions liturgiques, oé
l'on expose la raison et les origines l'-s
cérémonies de l'Eglise c.tholiqu-ý: par
MN. l'abbé A. Guil lois, 2 gros v'ol. ini-12.
$1.50 reliés 52.00

Histoire de l'ancien testament
rédigyée pour l'instruction et Ildilicati.
on deos filùles par NI. Jeait Couturia'r
ancien jésuite et curé de L'-rv. '2 forts
vol. m-S8. S'2.50 reliés$.0

Homélies sur les Evangiles
des dimanches et des principziles
fêtes %le l'année, par M Tliiéhaut, due-
teur en théologie, 2 vol. in-8.SI2
reliésS25

Homélies sur les Evangiles dc
tous les dimanches d'ý l'année liturgi-
que, selon la méthode des Pères, 'le-
puis Adoîphe le Ch-irtreu-.,ý par 1Mgr.
Ilicard ,g-rd i-S 63 cts relié $1.20

Interprétation de l'Apocalypse,
renfermant l'histoirce des sept àge: -4e
l'Eglise catholique; par B. liolzhaus"r
Ouvrage traduit du latin et continiué
par le chanoine de Wuilleret, *2 vol.
in-8 $3.00 reliés $4i.00

La Bible d'une grande mère
par MNme ta Comtesse de Ségur 1 vol.
petit in-4. illustré de 30 gravures sur
bois 52.50 réliure demi ch2grin tranchie
dorée $3.50
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La Sainte Bible, contenant, t.
Le texte sacré de la vulgato; 2. La
traduction française du I. P. de Car-
rière 3. La concordance générale et
indicative de tous les livres saints ; 4.
Un- synopse évangélique ou concordan-
cetextuelle et complète des quatre évan-
giles ; 5. Les commentaires de Méno-
chius ; 6. Des préfaces nouvelles sur
chacun des livres de l'ancien et du
nouveau testament, et des notes histo~
riques et théologiques, mettant conti
nuellement le texte sacré en rapport
avec les travaux et les découvertes de
la science actuelle, par M, l'abbé

Drioux, docteur en théologie, Vicaire
général. Chanoine honoraire et ancien
Professeur du Grand Séminaire de
Langres. approuvée et recommandée
par N r. l'Archevêque de Bourges,
Mgr. l*évêque de Saint-Claude, et plur
-sieurs autres prélats, 6ème édion-8 forts
vois in-8 $9.00 reliés $ 13.00

La Sainte Bible, contenant l'ancien
et le nouveau Testament, avec une
traduction française en forme de para-
phrase et les commentaires de Méno-
chius ; par le R. P. de Carrières, 8 vol.
in-8 $6.00 rélies $10.00

La Sainte Bible, selon de Vulgate
traduction en français, avec des notes
cont-nant l'ancien et le nouveau Tes-
tament ; par l'abbé J. G. Glaire, 4 vol.
in-18 rel, $3.25 On vend séparément.

Le Nouveau Testament, in-18
rel. 8sc.

Sainte (lai Bible, traduction fran-
çaise avec commentaires, notes, dis-
sert itions, etc. ; par l'abbée A. Ar-
naud. 4 vol. in-s $6.00 reliés 58.00

La Sainte Bible, vengée des atta-
-ques de Pincredulité par l'abbé du
Clot, nouvelle édition par l'abbé Cram-
poi 4 vol. in-8. $5.00 reliés S7.00

La Sainte Bible, traduite avec
notes par I. l'abbé Glaire, seule ap-
prouvée par une commission d'exa-
men nommée par le Souverain Pontife,
nouvelle édit:on avec introductions
commentaires et appendice par M.
l'abbé Vigouroux 4 forts vol. in.-8. gros
caractères $6.00 reliés S8.00

Le nouveau Testament, se vend
séparément S1.50 relié 2S.00

Lelivre des Psaumes, texte la-
tin et traduction française, avec notes
par M. l'abbé Glaire, avec introducti-
on et quelques notes nouvelles par M.
l'abbé Vigouroux, suivi des cantiques
de Laudes et d'une table liturgique
1 vol. in-12 75cts relié $t.00

Le nouveau Testament de Jé-
sus Christ; par MM. Bourassé et
Janvier, chanoines de Tours. 1 fort
vol in-18 reliure-basane $1.25 chagrin
noir $1.75

Le nouveau Testament de N.-S.
Jésus-Christ, traduction nouvelle,
avec introduction. sommaires et notes;
par M. l'abbé A. Gaume. in-32 relié
90c.

Le nouveau Testament et les
origines du Christianisme, études
apologetiques par le R. P. J. Fontaine
S. J. fort in-8. $1.88 relié $2.38

Le nouveau Testament, traduc-
tion avec notes par M. L'abbé Glaire.
1 vol. in-18 relié 88 ets.

Le saint Evangile ou la vie de
notre Seigneur Jesus-Christ,
d'après la Concordance des quatre
Evangélistes, texte latin et traduction
française avec notes explicatives par
M. l'abbé Labatut, Chanoine et supé-
rieur du petit Séminaire d'Agen in-18
13G pages 50 cts relié 75 cts
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Les Harmonies entre le canti-
que des cantiques et l'apocalypse
par' M. l'abbé A. J. B. Duprat, cure
diocese de Moulins I vol. ln-8 (189I)
$1.25 relié $[.75

Les livres saints, et la critique
rationaliste, histoire et refutation des
objections des inicrédule-s contre les

livres sitpur F.Vguox prêtre
de Saint-Sulpice, avec des ilustrutions
d'après les monuments, par M. l'abbé
Douillar'I, 4 forts vol. in-12 $4.00
reliés $5.00

Les Psaumes de David, traduc-
tion nouvelle d'après la Vulgate, avec
(les notes tirées de Bossuet ; 1.arVictor
R~endu. Or. in 32, avec tab)ledoat
.es psaumes des l)r.ncîpal. s fêtes de l'an-
néeý et lOlUfce dle la sainte Vierge,
relié 60 cts.

Les Psaumes traduits de l'hé-
breu en latin, analytôs et annotée
en français, avec la Vulgate en regard
et l'indioation des diffèrences entre les
deux versions; par M. Le fFr, in- 12.

1.00 relié $1.25

Les Psaumes, traduits et
mentés; par l'abbé A. Ai iiaucl,
50 c. relié 75cts.

com-
in-32

les Psaumes, traduits en vers
français d'après l'ouvr ge de M. le
Ilir par MI. l'abbé Joseph l3erlier. 1 vol
i il 12 38 cts. rt 1ié 1. 13

L'Evangile médité et distribué
pour cous les jours de l'année, suivant
la concorde des quatre évangélistes;
par l'abbé Duquesne, Il vol in-12 52.00
reliîs 53.00

Manuel biblique, ou nouveau
cours d'E criture sainte, il l'usage des
séminaires et des prêtres dans le mi-
nistère; par MM. les abbés Bacuez et
\'igouroux, Il vol. in-12. $3.50 reliés

Manuale Christianuin in quro
coutinentur Io Novum .Jesu Clii isti
testamentuni, vuýgatw e Citioflis ju.\ta
exempllas Vat:tCdfIiu 20 olliciumI l)ar-
rum B. M. Vlrginis 3o De ituitati,ne
Chisti libri quatuor. 1 vol in 32 roliurc
basane grise, tranche rouge 90 cis
reliure imitation chagrin noir trancheo
dorée $ 1.25 reliure chagrin noir, tran-
clle dorée $1.50

Manuel du Chrétien contenant
les Psaumes, le _nouveau testament,
l'imitation de N. S Jésus Chirist, pré-
cédés de l'ordinaire de la messe, des
vêpres et des complies. t vol. in-18
reliure ba.o.ane grise tranche marbrée
75 cts reliure chiagrin $ 1.50

Memoriale Biblicuni, hiistoricuni,
thieo'ogicuii, oratorium, commentario-
rurti Cornelii a Lapide, a Jos. Nlax.
Peronne, '- vol. ini-4 $8.00 relies $9.20

Memoriale Praedioatorum seu
Synopsis generalis com ms.ntaritii H.
P. Coarnelîi A Lapide in scripturam
sacram, 2 vol. in-4 $-5.00 relié.- $6.20

Notre voyage aux pays bibli-
ques, par MN. l'abbé E. Le Camius 3
vol. in-12 $2.63 rtliés 5S3.38

Novum Jesu Christi testamen.
tum, vulgatae editionis juxta exein-
plar vaticanumn; sola editio ctâm indi-
cibus locupletissimis et concordaittiis.
1 vol. in-32, reliure imitation chiagrin
noir $1.25 reliure chagrin noir Sl

Qu'est-ce que la bible, exphicati;-
on abirégée des écritures par 1I. l'abbê,
A David. 1 vol. in 12 75 cts relié $.SO00

Salomon, son.,egne, sis écritc, l)a
Mlgr. Meignan, archevêque de Tours
mn-S S1.88 relié 52.38
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D1IPJIiBA[ SACRAI CURBSUS'
ÂUCTOBIBUS

P. COIINELY, 1. KNADENBKTJER, PR.

HUMMibELAURII

Aliis que Soc. lesu esblei

S. P. Lee XIII1, ut Sanctilati suoe opus

hoc dJedicar*-tur, benique ceneessil.

TOTIUB OPEfliS àflUMBnATIO

TEXTUS SACRE SE!J

POLYGLOTTA I1EURAICO-GRAECO-

LATINA (CirCa 5 Voil.)

Il.-LIIIRI INTRODUCTII (circa5vol)

Historica et critica introdue-
tio in utriusque Testamenti Libres
sacros.-Praelectiones quas ini Gerni-
nia, in Collegie B. M. V. adl Lacum, %t
Remnae, in Pontificia UniversiLale
Gregeriana, habebat Rudelphus Con-
NELY, S ,. 'l. Curn approbalione Supe-
riortim, 3 vol. grd. in-8 $ 10.50

site.-

.- Introductio generalis-, sive de Ul. T.
canonis, textus, interpretatienis his-
toria (viir-752 îpp.curn tribus trip--
titis tabtis> $3.00

2.-Introductio, specialis in singtiles
Libres Veteris Testameni.-In duos
ternes distributa (viii-48' et vzît-632

Pv.) G18.00 $4.50

3.--Intreductio specialis in singulos
Libres Novi Testamenli (viiu-7418

pp>J $3.00

Stqutcnist)r Tractatits de Sdcra Ainiitritaic
ci exco»A tiqitt :rnbiblicarsme, Lexiéa

et Gramat. lUggo hebraicoe graccetalis
Y T., etc.
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111E.-COMMENTA1111

A.-VETUS TESTAMENTUM

1. LIIIRI 111STOI11CI teirca 9 voîl.)

J>rc/ittn reliqucrufft

Commentarius in libros Samuel
(I et Il. regum), auctore Fr. de
ilUMMELAt'EI. S. 1. 1 vol. grd in-8
(viiî-4611 pp,) sl.88.

Commentarius in lib. Jud. et
Ruth, auct. Fr. (le 11UNMiNv.lUFR. S. I.
1 vol. grd in-B (viii-lilG.pp.) Sl.63

Prosime scqucntlur

Commentàrius in III et IV* lib.
regum. auct. Fr. de I1U.M31ELAUER, 1.
vol.

Çommentarius in lhb. Parali-
Pomenon, eodem auct. t vol.

Commentarius inliîb. Jos., eod b m
au clore 1 vol.

2e LIBRI DIDACTICI (ciiea 8 volt.)

Preluin reliquil:

Comxmentarius in librum job,
auctore les. IBEAURS. 1. 1 vol.
grd in-8 (viii-472 pp.) 1886. S2.00

Commentarius in L. Ecclesias-
tis et in cantieum, auctere G. G iET-
MAN, S. 1. 1 vol. grd mn-B (vi 547
Pv.) $2.38

2e LIBIII PIIOPIIETICI (circa 7 voil.>

Preluin reliquerunt,

Commentarius in prophetas
minores, auctere I KNABIEI3AUER. S.
1. 2 vol. grd in-S (viii-filig et viii-1i72
IPp.> $3.75

Çonimentarius in Jsaiam. auct.
1 . KNADENDALvEU, ',. 1. '2 vol. grd in-8
<Vîrî-640 et vzu-53G ppý1 $ý6

Commnentarius in Jeremidam, au ct.
1. KNADENDAUER, S. 1. 1 Vol. grd i -8
(vIII-620 Pp.) - 2.63
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Cornmientarius ini Ezechlielem,
auctore Tf. KNAuL'NÂAu-:I, S. I. (vin-.
550 pp, cum tabulis) 1 vol. grd.
i n-S. s2.25

Coxumentarlus in Danielem,
Lamémiationes et B3aruch, auctore Jos.
Rnabtnbauer S. 1. 1 vol. grd lu-8 (524
PP.) $2.13

B.-NOVTJM 'rPSTAMENTUM

10 LIflJU HISTORICI (circa 5 voil.)

20 L11JRI DIDACTICI (cirea 5 eoll)

Prcluin rcleq u il.

Coxumentarius in S. Pauli prio.
remn epistolam:iad Corinthios, au ct.
R. CoRNELY, i vol. grd i n-8 (5363

3o LIBER PROPIHETICUS( I vol.>

Ex.cer-pla.

Historiese, et eritiese introdue-
tionis in utriusque, Testament; libros
Sacros COM PE NDIUM, scîni unirior-um
tisui accarninodatwn?, R. CoreaisL, S.
J ,ex Pontillicia uunvrsitate gregoria-
na Fort volume grd in-S $2.25

Analyses librorum sacrortim novi
testamenti quas ex sua -, Iniroduc-
tione speciali in Novum " cxcerpsit et
cuplb)eVit R. COII<ELY, S. 1. 1 vol.
gril in-5 5Ocs

Scripturale sacrae cursus èom-
pletus, ex commentaris omnium Iler-
fectissimis ubique babitis. et a magna
parte episcoporuin necnon tlieolog(.
rurn Europoe catholicoe, universim ail
boce in terrogatoruin, designatis, unicýe
conflatus Pllurimus annotantibus pres-
byteris ad Docendos Levitas, ascen-
dosve populos alto positis accuiraule-,
J. P. Migne, 2S vol. in-4 $30 reit-S

S Thoxnae Aquinatis dootoris
angelie; expositio continua super
Quatuor Evangelistas, ex latiniis eét

grwcis auctoribns, ac praesertim ex
Patrum sententiis et glosis miro arti-
licio quasi uno tenore contextuque
cor.fiata simul ac Catena Auren, Jus-
tissimo Titulo nuncupata, nunc vero
tamen ab innumeris et enorm.bus
mendis aliorum editiorurn emendata;
locortiin ilicibus anS falsis vel ira-
perfeclis expurgata; novis additam-n-
tis: marginibus, et ornamentis arîrta;
tsingulis Evangelistis proelixa prac-

firtio I)lenius in licabit. per 1-. R. F.
,loannem Niicolai, ex eoîlem orzlin.- Fr.
P1racdicat. doot. theologurn P"ari-iln-
se'm, et in muagno conventu IPari-siensi
S. Jacobi nuncupato primarium Ili- ol.
profe"ssort-m ac studii regenttni 3 'ol.
mn-S $4.00 relié~s $5.50

Trésors (les) de Cornélius àa-
pide, extraits de ses commentaiiresý sur
i'Ecriture s-ainte, à l'usage des j'ré'li.
caicurs, des communautés religieuses
et dois familles; par l'abb,ý Barbit.:r,
4 vol. in-SS8.00 reliés. $1.00)

Quielques règles eantoiiiquies sur la coiiduite sr-iri-

tuelle des reiiuî,par un 1prêtre. du diocèse. Deuxième

ed~o I.>rix...:............................................... 25et
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LE CLOCHER D'HARFLEUR
A M. LUCIEN OZANEAUX

(Suite)
VI

LE MESSAGER DU DUC.

L'hiver se passa assez paisiblement au château de Templeuve.
Catherine se faisait aimer et craindre à la fois par ses grandes
charités et l'ordre parfait qu'elle maintenait dans ses domaines.
Tous subissaient son joug et le trouvaient léger, tous, hors Raoul,
qui, au lieu de s'appliquer, comme sa sour l'eût souhaité, à ac-
quérir les talents convenables à son rang, ne songeait qu'à chasser
eL à faire bonne chère avec quelques amis qu'il s'était faits à
Bruges et aux environs.

Catherine vivait très retirée, prenait des leçons du chapelain,
surveillait ses domestiques et ne sortait du château que pour
visiter les malades et les affligés en compagnie de sa nourrice.
Elle avait aussi de fréquentes conférences avec Pierre de Graville,
et la curieuse Jacqueline l'entendit un jour dire à celui-ci " Dès
que l'on pourra prendre la mer sans trop de danger, nous parti-
rons."

Or. au commencement du carême, Catherine était un matin
occupée à distribuer des quenouillées de lin et à donner la tâche
à ses servantes, lorsque le son du cor l'avertit qu'un hôte inat;
tendu arrivait au château. Jacqueline s'élança à la fenètre et
s'écria: " Voici un messager de monseigneur le duc; il est
escorté de plusieurs valets. Je reconnais la livrée de Bourgogne.
Vite, il faut que mademoiselle s'habille "

Pierre de Graville entra un instant après, et vint annoncer
qu'un messager, porteur d'une lettre de Son Altesse le bon duc
Philippe, demandait à être reçu par la dame de Templeuve.

Les chambrières se hâtèrent de mettre à Catherine un surcot
de velours bordé de mènu vair et un heniin de brocart d'argent,
puis elle alla s'asseoir sous le dais, dans la grande salle, ayant à
sa gauche son jeune frère, et, plus bas, le chapelain, Pierre de
Graville, Mahaut et le reste de sa maison.

Un messager d'armes, vêtu de velours rouge et portant, brodées
sur ses vètements, les armoiries ducales, entra, mit un genou en
terre et présenta à la jeune comtesse de Templeuve la mission de
son seigneur suzerain. C'était une feuille de parchemin pliée en
quatre, entourée d'un épais lien de soie retenu par le sceau qui
portait l'empreinte des armoiries compliquées de Philippe le Bon,
duc de Bourgogne, comte de Flandre et de Hainaut, duc de Bra-
bant. etc., etc.

Catherine remercia l'envoyé du prince, l'invita à aller se repo-
ser et prendre quelques rafraîchissements dans l'appartement des
hôtes, et passa dans le sien pour lire la lettre du duc. Le cha-
pi lain vint à son aide, car, bien qu'elle eût appris à lire, Catherine
n'était guère au fait des formules en usage à la cour, et certains
mots d la lettre étaient pour elle tout à fait nouveaux.
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Phlippej)~ le Bon conîniien çai L par' assurer la nouvelle ltlaî<
de 'ieîîîjleuve de toute sa bienveillanice, puis il exprimait. son
étonnemen1It dle Ce qui'elle_ ne fût [aS enIcore ve!liiie lui 1*2iidr3 foi (q

hm aeet recevoir de lui l'investiturîe de s('S domiies. fl !«-j
prév('iil qun'il tiendrait couir plénière à GAand, aux fètes de P<<<~
et désirait l'y voir venir. Et il ajoutait : Il Commne il nie convintç

ï as de laîisse' Sanis protectionl si jeune et si helle damnoiselle', j'ai
lait choix pour vous, très aimée et féale comtLesse, d'un digiii.'qe
vaillat époux que je compte vous présenter. Il a tionimssr
Ganitihier dle chamlbertill, riche homme et braive chievalier. S'il 4a
l'heur (le vouis arenous feronîs vos noces a Ganîd, et inall.ue
la duiclesst, de Blour'gognie, vous tiendra lieu de mûre. Et sur 00,
et prian Dieu qu'il vous alit un sa sainte garde, je demeure vtitre!
atleu'tion ill seignieuir."l>iil'.

Il Vive le nloble duc t"' s'écria Rlaotl en jettant son cha'peroni eil
l'air. - Nous irons à la noce ! Je verrai la cour ; no~us allons hienl

Ca'.iîrine pria son frère d'aller tenir -onî4)agniie ail messagul'
Raout y court avec empressement, afin de lui du3rTafdt r i-
ment on s'hiabillait pour aller à la coî,si le duc monait bit-n à
cheval, et autres renseignemenîts dle cette importaî.:e. Dès qut'il
fint sorti, Ca-thierinle, se tournant vers le Chapelain, lui (lit.:"L.
sire de Chanmber'tin est donc venu à mou insu à Tenpleuve, ilon
père, puii:stltil mie dlemande cii mariage ?

t.1Ilaii nadenîoiselle, ce Seigneur bourguti-inon n'est veniu
<'cans-,, îr;iis il connait, votre état de fortune et votre bonne reiloil-
née. l*Iailleuris,) il suiffit que le duc vous ait désignée à luii. Soni
Altese veille à ce que les riches ièriièm'es de ses Et Lts ne( lire-
lient maris que de sa mi.

tJe coipr-end(s," dlit Caiblerinei, 1oui èépouse le doia iii' : la
n'ariée n'v'st que l'accessoire, et c'est encore heureux qu'uni la
prévienne. Veillez, nion rév-érend père, écrire nia répns iaudu.
Assurez-le det mon respect, de mon obéissance, demanidez-lui it
délai. Dites à Son Altesse que mon deil et un voeu de pèleriiiage
que j'ai fait mi'oblteigt à nie paraitre à s:,i rour (lue cet autuîïnno,
à la Saitnt Michel. A cette époque je serai aux ordres de ution sei-
gîiitii suzerain. Ne dites pas un mot du sire de Cli;aunlua'r-tin.

Vusnie lirrz votre lettre, mnu père, et je la sgea.
"Avt z-vous bienî pensé à ce que vous mie dites, miademoiselIle!

Il net fait pas bon mécontenter les pîrinces. Notre duc est po'u ha-
bitué à attendre, et vous risqunez de perdre ses bonnesgiAs"

41'pè e rsquer bien autre chose ;u.peui," dit Cte-ie
dé niais nie vous iniquiétez pas, mon père: un prince de la1n-i M
dle France, unî loyaý.l h evalier commie est le duc, nie peut lort's>er
une fille noble au point de lui refuser six mois dle répit."

Elle >e leva, faisant signîe à Pierre de Graville, elle lennîî.'fl
dans la :salle voisinîe: I Ai je bieni répondu au duce à la iliOtît' dle
.Nornmandie' ? *" lui dit-elle.

-certes, ouli, "l dit Pierre, Il niais (lue comptez-vouis fairo'?
-Au lieu de partir dans un nmois, il fat 1ýkartir demain ndî,

-n
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ôit.elle. Il Si le duc m'envoie iimn nouveau miessage, Raouml1 le
recevra. Je vais mettre ordre à tout, et coiliei' moi, frère au bol11
chielain. -le veux revoir .larfleur et teniter sa délivr-aiic. Ensui-
te nous verrons ce qu'il plaira il Dieu de faire de mioi."

Vil
EN &îEîî.

Les vents d'équinoxe agitaient la mer, et l'on était à l'époque où
la navigationl est le plus ditficile. A for-ce 'rgnCatherine
avait cependant décidé le patron d'une nef d'Ostende à la conduire

aport d'lIlarflvur. Pierre de Grai~lle obtint un sauf-conduit du
gou-ereu d'stnde aliéde a amile ermpltie :ilprépara

les objets nécessaires à l'exécution de ses projets, et s'embarqua
vers la fin de mnar.; avec Cathi'rinie et Mahaut.

l;intention de Cathierine était dle s'arrêter deux ou trois jours
à Pourville et d'allei revoir la ferme où s'était passées pour elle
tain de paisibles aimées. Romain était bien triste et bien seul
depuis la mort de sa femme et le départ dn. ses enfants adoptifs.
SQon fils se conduisait mal, et Catherine désirait, offrir à son biev-
faitetir un asile à Templeuve ot les consolations et les soins de
l'amnitié. Mais le vent venait du sud-est;- une mer furieuse bon-
dissait sujr les récifs di! la côte, et les marins déclarèren qili
était imipossible d'aborder.

Le navire passa raj>iden-ent devant Pourville, et c'est à peine si,
un peu avantL de doubler le cap d'Ailly, Cathierine euit le temps
de saluier le clocher à toitutre de pierre dle la petite église de
Varange ville. 1« A son oiibrie,"t se dlit-elle, « dort celle qui fut une
mere pour moi, et, sous ces flots, les Anglais ont fait disparaitrC
le seuil être que ni'aîmint uniquement, le seul qui eût peut-être
fait oublier a la fille de Robert d'Estouteville et son nom et sa
patrie. Sous les traamquilles ombrag'es de Varangeville j'aurais
vécu igniorée, laissant à Raoul le soin de venger mon pÙère. MLais
il nia faut pas regarder eii arrière: ina mission nie mn'a cIC! que
trop clairement dévoilép. Souffle, vent qui m'emportes loin des
rivaige-z aimés; mène-moi vite aui but où j'aspire. Quand je
l'aurai atteint, c'est vers les plages célestes que je tournerai mes
regards."

Appuyée au bord de la nef, Catherine pleurait. Pierre s'appro-
cha d'elle : "IConsolez-vou!, chère damoise'lle." lui dit-il ; -en
revenant d'H-arlleur nous nious arrêterons ici. La saison sera plus

Mais Catherine resta sur le ponît tant qu'elle put apercevoir les
fa laises de Varangeville, et lorsque, cachées par le cap d'Ailly,
elles disparuirent à ses yeux, un secret pi-esentiment, l'avertit
qu'elle lie les verrait ;lus:.

La tratverqée fut rapide et, le sixième jour apr;,s son départ, la
nef flainatide en triait dans la baie que forme l'embouchurce de lajSeii 'tL que commandaient alors, atu sud, la petite ville de lion-
fleur sic' ntée au pied du promontoire de Notre Dame de Grâce, et,
au notrd,> la cité d'l-larfleur, souverain port de Normandlie.
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llulleîîî',ý tant tide fois pris et î'epris, M'lait aiors au iitv, 'l,'s
U''î ;î,et la han i&elieu fie ié lottuit sur le, doinu tii l im

C.1làiftî: fort, billné à l' iti ré,'< npor11i o r mi nit îtt,-er o ' in levant iil oi''ut et hisser le puy vil ltl
11llaau ; pui<s il iloîî'ia It' -sigial a<n unépourt denila n leî' un
pi lot', et. bilîiîtit,<<l . soi-Li t (111 port <lans uw nela rq uo à railu,-',
e't vint :ttcrost.er le lià t îien .

1'u'îrre de C 3ravilIe dontna nli egénre grati lic.aion mi i PlOtt'
et li i t: Il Nous titi dés'ironUs pasv(il t r<' îil is le port, pIa tiiilut,'

masliqnons vomdi ons obtenviir la periission du moniter à fNotrfe.
I)aie <lti G rAhe. Il' vous prie, d'alli. ea demuandehr pouir lils an1

Vous n'avez puis besui n d'u ne permission spraupour cola,
nIessi ( 1it I le pitloi, "'-I ltLI jîtt <oîineti do Notre-Daie de(3re

(,.St liii t<'iiai n îî<'ut iv4 où los pèlî'rinii do touto niation penettig-i
.:11orderi ourv qlu' ils soueuit. sanis armiles etil n'yr iéjflîieuîit pas
plus' de, vingt-q ual l' heurles. J1 eVous avitî,par'eemp que
amis avons lÛ-1haut, tlt cert.1in uinobr <d'hommes d qî' u'i
Sauiront. bieni vouis tIi<'or si l'envie, vous ('n p <'liait, de faiîre

des ~igîîmux à uns maudits voisinîs, les Anglais dlirir.Quet nle
sou [ils .1 tons les <hables 1 I

"Je m'assI"ocie de tout <'<Put' à 'e, souhxait 'h'ibl''dit ieurre.ift(111('7. VO'mc pour boite à la <'ouifusioti d<'s Anigl-is!.''
"'~aîi inî'c.''ditIt ll ilte,( '' et puissent Ltius les Flînaids "tL

Boumnzngnoîs tt'e tels que Vous, mlessire h
Il meeîîlîa'qua l'ore de Graville fit meittre lei canot .1 la nier

tat aborda bien tôt wVe' ses deux compagnes au pied de. la rôe lie
43i'âhe. Tandis que les raînî<'ur. flaimatids amîarrmaienît la lbarque

,u agr'ève, les trois pèlerjims, t'a)'îîî t leur's rhaîis surmes, ')iImfl
d'èrent, à gravir, uîîjIvd~l cheini qui serpentait, sur La f;îl.lise
v'erdov;,te et couîver'te de 21îeaux arbres. 'l'ous trois piaiî'uît ci
sileii'<'. Ar'm'vté auî premier'î détourî titi chemin, Pioîr rrêta et,
étendanit la main vers le rivage oplitsè, dit à~ Catherine 1% e

)aàz i bas 1. Voici Ile clocher' -l'larleuîr 1
Cathierine tomba .1 geîîotx, et Mtalhatt s'écria enî pleua-iîî

'Se-ieur, mon Dieu. l 1<v~oilà 1 C'- le pays ! Oh I qui m'efit

Levieux chapelain de Grâ~ce V'enait de dire les Vêpres danls la
chapelle remplie d*c'.r-iloiob appenldus aux murs et A la1 Voûte. Les
quelques femmlus de pêcheurs quii avaient assistô ià l'office du soir
sortaienit tie l'église, e t, avant det redesenidre dans leurs demeures,
Je4taiet tit auxieux megatrd vers. l'hoirizon. La mier était se'mee de
ces grosses Liches produite-s par l'écuîme des vagtues, et quele
marins apipellent des moutons. C'était l'indice d'tiiîe tempêlte en
h:întei mer'm, et Ile soleil descendait rapidemenit vers l'Océan, tandis
qu'un épais rideau de brume s'élevait des îlots et menaçý'uit de le
cacher bienîtôt.

Pierre et, Mahaut, sortirenit die l'église, et Gat.herinet pria le
chajîel-ti- dic l'enîtendre en confessioni. Tout d'abord elle se nom-
mulae et le v'ieux prè;,re, tressailla,ît, s'écria: Il Catiierinie d'Hostou-

-
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îoyilli'!(.eo moi qui voit,; aîi batsî 1 Ait I qi mmi bHuis lheureulx
de Volis savoil. dvoîî 111' iîi, Iiil an 'rîm ul ttI Jt;ii i
dlliii-U<'tiiji ,nls, et, aprè's titi liumg <xil àaLlLi!, p. suis5 rvivItii ii .i,
Lit I'V'i*$Il(fil Lilii'I a1 hiii'it Voilut 111(q dlonnetr la chiapel<'ii' cde

6r'ke- I >i t's-iiîoî, uIla 1111<', < (1i1- îiVi'it u votil' fi'tLi tf'r .1ce
l'avais lia pfitisà zttisi, lv pînliîvie eut l; iii, 1< jou (>11 im n Où jî l, donna i
l0 vî;ti<iil' a sal iîre iiiruîe le jour de la reddiltion 'lileîI

Dicsç ira. lPics Illa ! '
I-'t le vieux lîN~trî' oubIliait dli FeserLtier-ii'i, in se~ laissai t

aller aux dI)IOuliureîilx solivviiii's dt il piss'. I ls 1'et 1-11rLii loiîg-
1enitps ; et, Ca tlIO l iii e l i lt! ses II . l'eér vois 1t'V>il,'' dlit

le çliapela ýiii ut' 'i'seuc'toîî i'zîei' dans ia c'lien égl ise iIlii't.
'F'ous le-S joli ts, jî'l, 1. 15 dlic i, ('t, v'i< ii lia r ilL c() 1111W la podrte!
dît cic.l. -j'y volld m;us ret1)1 rn'rvi avanît file quita-r. ve loile,. 1-L y

K-Inir votre inariugi1 ina ()1'. Il I le joyeuix icar1i hou q nef soiîîîe-
raient alors iii' lOrI',ii' iles ch'cliv% 111' h-l s que j'1aiîmais tant i
Qîîaîid le vent. sou liii' dil il nordl, je les enitenids i wort., et je, dis à
Notrî'-Dai)u :< II Ne ' li( pa mîtonn11 r eîlîé Ô Vous q ui avez
connu les doulekurs do~lei et lois j oiis dui 111tmi , i 1.Pr Vierge,

nulage l('ýge'm qui avez. îapîîort< d'Elgy lit le divini in fait, t
Ilierre de G r;uv'll', itîqumîet do voir la nuit s'prcevint

avertir' ébjllt faiiîse< îi ,at telil 1>5 di regapuîr lie vaisseau.
Il îeraiL t rop tardi pou r eiitrvr î <' soit r ait port '1lîI'ir''dit-il,

« nons îeî*ouis obigCes dei passe'r la îî lût, à bord."
Cathjerine Prit conîgé oRi chiape!laini, et ce~lumi-ci, un qulart, d'heu irc

aprè's, vit le ctanot quitter l' rivap. et accoster la ief' auîcr6e dans
la baie. Il rentra alrnon sans avoir fîrii! Notre-Daime le Grrâco,
afin qu'elle pî'otôget-A les vo>yageur.';. Le lendeuîaizî dés la ele

boit chapolai îm fatigua ses yiux pou r ceh,'i'er (lais la brume si le
petit 11iailiîiit t ai t c'iucrie lài. Et il lîe VIt déployer ses voiles
blaihes et î'îîtreî'leieue'i dans le port d'ilarlleur.

V Il1 j.
SUIt LA TOURi DUC l'OI(i.k

Quinîze oîsauè par îîuc' belle mnatinéêe d'atvi'il,sir .lolin FOXc'r,
écuyer (lu gouve'îmeur î d'll;unletîr alors abtsenit, et, qui e'n remnl kl.r-
sait les [onctions depuis iiiî miois, s<'f promnenait. sur- la plate-forme
Crénelée d'une Loui! qui i om andait. l'enîtréec. du port d'l.trfll"uir.-

Sir Jlohnî était un bon vivanit, très brave à la gieî-re nmais qui,
une fois descendun de soni cheval de bataille et débairrassé (id! soli
armure, ne songeai t plus <pi a pr<'nd ne ses aises. Le!s aflîtres et
les tracas d'unî gouiveîni-î' iii paii-ais!saeiit inisiiliporUithles,et il

s'eu déchiargeait vootir smuî' tit je.une capitaiie d'ar'hier-, soli
Couli fl, liomne actif, aîli~'iet, dont, l'esprit iniquiet était
enuoir i quète dorîpiin

regard;î je s solittudt', sir .luhn se pencha sur les crénueaux et
régidtle quai. C'était 'hieure de la mnarée- basse, les marins se

rep*sailenlt, et qulusar-clirs s'e-xerçaient, à tirer la cible sur le
quai. Leuir capitaine les stimutlait, accablant de moqueries les
maladroits, et louant à hiaute voix ceux qui touchaient le but.
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Sir Joh n se lassa bientôt de ce spectacle, et., appelant le capitaine
d'une voix de stentor, il lui cria: " Cousin Ralph ! faites momer
ici du vin et venez me parler."

Ralph se hâta d'obéir et parut bientôt sur la plate-forme, suivi
d'un valet qui portait deux flacons de vin de Guyenne, deux verres
et quelques pâtisseries. Il posa le tout sur un banc et redescendit.

Sir John passait une grande partie de la journée sur cette tour.
Elle lui servait d'observatoire. Grâce à sa vue perçante, il voyait
de là tout ce qui se passait dans le port et la ville et sur les rem-
parts. Cela lui évitait la peine de faire des rondes, et il prenait
souvent plaisir à se montrer, grâce à cete surveillance aérienne,
mieux informé que Ralph qui parcourait jour et nuit toutes les
rues et les quais d'Harfleur.

Ce souverain port de Normandie, qui, du temps de Philippe-
Auguste, avait pu abriter quinze cents vaisseaux, était alors en
pleine décadence. Une ville ne se repeuple aisément que lorsque
le prince qui s'en est emparé et en a chassé les habitants offre à
ceux qui voudront les remplacer de grands avantages, tels '
qu'exemptio)s d'impôts, nouvelles franchises et nouveaux privilè-
ges, etc. Il n'en n'était pas ainsi. Les vainqueurs d'Harfleur avaient
été impitoyables. Non contents d'avoir brûlé sur la place publi-
que tous les titres et papiers de famille des habitants, ils avaient
enlevé au petit nombre de ceux qui étaient restés ou revenus le t
droit d'héritage et de propriété. Ils accablaient d'impôts et de P
vexations quiconque venait s'établir dans Harfleur. Aussi l'herbe
croissait dans les rues, la vase envahissait le port, les maisons e
fermées et tombant en ruines devenaient de plus en plus nom. c
breuscs,et les quelques familles anglaises obligées d'habiter cette 4
malheureuse ville en déclaraient le séjour aussi triste que m
malsain.

" A votre santé, cousin Ralph !" dit sir John en remplissant m
les verres. na

" A la votre, cousin John I " fit celui-ci; " ce n'est pas qu'elle do
m'inquiète, car vous êtes plus beau garçon que jamais, et votre bi
visage est vermeil comme celui de la belle Flamande que vous
savez ! " grz

" Taisez-vous! vil flatteur! " dit sir John évidemment charmé Qil
du compliment. " si je suis 'bien portanit, ce n'est pas faute de do]
m'ennuyer. Quelle vilaine prison que cette ville-ci ! Notre gou-
verneur aurait bien dû rester à son poste, et m'envoyer à sa place dir
vers le duc de Bedford. Savez-vous que cela m'eût fort arrangé?" eta:

"Je n'en doute pas," dit Ralph, " mais cela en eût dérangé s
d'autres. Ce marchand flamand ou bourguignon, ou peut-être ni La.
l'un ni l'autre, n'eût pas obtenu de lord Somerset ce que vous lui deu
avez accordé si aisément." Cept

"' Que voulez-vous dire? ' s'écria sir John, "et qu'ai-je accordé figu
de si important à l'armurier d'Ostende ?" ."

" Vous l'avez fait bourgeois d'Harfleur," reprit Ralph, "en lui je
permettant d'acheter une maison confisquée, etd'ouvrir boutique. "
Il n'est pas sujet du roi d'Angleterre, il, se dit. Flamand, et, après VOUS
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>itaine tout, vous lui avez accordé pour rien un droit qui valait cher."
iOmer Et qui vous dit que je l'ai accordé pour rien ? " dit John. " Ce

Flamand est un qui sait vivre. Il m'a fait présent de la dague que
suivi voici. En connaissez-vous u .ie plus belle ?" Et il lui montra une

verres dague niellée d'un travail extrêmernent précieux.
eidit. " C'est une belle pièce," dit Ralph en la tirant du fourreau. "Si
tour, les armes qu'il mettra en vente quand il ouvrira sa boutique sont
~ovait aussi bien ouvrées que celle-ci, elles trouveront chalands."
rem- "D'ailleurs," reprit sir John, "I nous avions grand besoin d'un
vnait armurier ici. Cet homme fait construire une forge, il va faire
enne, venir de bon ouvriers, et nous n'aurons plus besoin d'envoyer
es les nos cuirasses et nos cottes de mailles à Rouen, dès qu'un horion

les endommage. Vous voyez donc bien, Ralph, que j'ai parfaite-
lippe. ment bien fait de laisser le Flamand s'installer à Harfleur. Allons,
rs en buvez un coup, et avouez que je gouverne bien."
-sque "'Pout cela est bel et bon, cousin," dit Ralph, "mais il n'en est
fre à pas moins vrai que ces gens-là m'inspirent des soupçons. Il faut

tels être sur nos gardes ici. Nous sommes détestés : la garnison est
ýiù- peu nombreuse, et il faut nous méfier des surprises."
aient " Et quelle surprise y a-t-il à craindre ?" dit sir John. " Toute
ubli- la rive droite du fleuve est à nous. Les environs sont tranquilles,
tient la ville bien fortifiée. D'ici, je vois toute la ligne des remparts et
us le toute l'étendue de la baie. Les Français ont beau pavoiser leur
t de pigeonnier d'Honfleur et leurs chotives petites barques, pas une
erbe mouette ne peut sortir du port sans que jo la voie.' Le peuple, ici,
sons est désarmé. Je défie qu'on trouve une épée dans la ville, hors
lom. celles de nos hommes d'armes. L'armurier n'en vendra qu'aux
-ette Anglais. C'est convenu. Je dors avec les clefs des portes sous
que mon oreiller. Qui diantre voulez-vous qui nous surprenne ?"

" Je vous dis et je vous répète," reprit Ralph, " qu'il faut se
;ant méfier. J'ai vu l'autre jour quelque chose de suspect. Vous con-

naissez bien le nouveau sonneur de l'église, ce vieux Garnier,
alle dont le fils Jean sert parmi mes archers, et fort à contre-cour,
>tre bien qu'il tire à merveille ?"
ous Ii"Oui," dit sir John, "je connais ce sonneur. N'est-ce pas un

grand vieillard courbé, triste, l'air sombre comme la nuit?
mé Quand il sonne la cloche, il re semble voir la mort en personne
de donnant le signal de l'enterrement du genre humain."
)U. "C'est cela !" dit Ralph, "l eh bien ! écoutez ce que je vais vous
ce dire.-Le lendemain même du jour où cette famille flamande
? était arrivée ici, je faisais une ronde un peu avant le lever du

snleil. Je vis sortir de l'hôtellerie la fille de l'armurier flamand.
La bonne femme qui se dit sa mère la suivait. Elles étaient toutes

ui deux enveloppées de leurs mantes à capuchon, mais pas si bien
cependant que je ne visse les beaux yeux noirs et la ravissante
figure de la jeune fille."

" Et vous en êtes devenu passionné, mon cousin," dit sir John;
"je devine le reste et je bois à vos noces! "

e. "Mais non, mais non ! " s'écria Ralph impatienté. " Je veux
vous parler de choses sérieuses. Ecoutez-moi raisonnablement."

319
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Que le ciel vous bénisse, mon sérieux cousin," dit sir John,
"je vous dis que je meurs d'ennui, et vous allez me parler raison
pour m'achever! Allons, continuez ; je vous écoute."

Il croisa les jambes, s'appuya le dos, et se mit à tourner ses
pouces en bâillant démesurément.

Sans se laisser déconcerter, Ralph continua son récit.
Or donc, les deux femmes se dirigèrent vers l'église, etje les

suivis. A quelque distance, je pris une ruelle pour arriver avant
elles, et je me postai derrière un pilier. Le vieux sonneur tirait
déjà la corde des cloches, qui pend, comme vous savez, au près du
bénitier. Il sonnait la première messe à tour de bras, comme
toujours. J'étais seul dans l'église. Les deux femmes entrèrent et
prirent de l'eau bénite. Tout à coup, la vieille s'avança vers le
sonneur, l'appela par son nom d'une voix étouffée, et, ouvrènt les
bras, tomba évanouie. Sa compagne la releva, et le sonneur, pale
et tremblant, l'embrassa en l'appelant sa chère Mahaut, tandis
que la jeune fille lui jetait de l'eau bénite au visage pour la ran-
mer. La femme évanouie rouvrit les yeux et voulut parler, mais'
le sonneur, m'apercevant, se hâta de lui imposer silence, et, la
prenant chacun par un bras, ils l'emmenèrent à l'hôtellerie.

" J'allais les suivre, lor-que la jeune fille, se retournant, me!
dit: " Nous n'avons pas besoin de vous, sire Anglais, laissez-nous,"
et me fit signe de m'éloigner avec un air!...... Ecoutez, j'ai vu la
reine Isabeau de BAvière, madame Catherine de France, reine
d'Angleterre, la duchesse de Bedford, et bien d'autres grandes
dames, et jamais, non jamais, je n'ai vu air pareil à une femme.
Vous me connaissez, John, vous savez que je suis loin d'être
timide, eh bien ! je m'en allai comme un varlet pris en faute.
Que dites-vous de cela ?"

"Je dis," reprit John, "que les beaux yeux de la Flamande vous
ont mis la tête à l'envers, cousin Ralph, et je bois à vos noces! "j

"Peste soit de vos imaginations! " s'écria Ralph.
"Et peste soit de vos commérages!" riposta John. Vous écou-

terez bientôt aux portes comme les chambrières. Est-ce un rôle
digne d'un gentilhomme que d'espionner de pauvres femmes qui
vont à la messe, et de se cacher comme un voleur ? Qu'est-ce que
cela nous fait que cette bonne femme connaisse le sonneur,
qu'elle se trouve mal ou qu'elle se trouve bien, et ceci, et cela?
Fi! cousin Ralph, vous devriez avoir honte!"

"La dague du Flamand lui a assuré vos bonnes grâces," dit
Ralpi vexe.

" Et vous voudriez le tracasser pour qu'il vous fit aussi un
présent," dit John, '-mais je ne le permettrai pas."

"Quand lord Somerset reviendra......! " dit Ralph.
"Quand lord "'omerset reviendra," interrompit John, "jel1

prierai de me débarrasser de votre présence, sir Impertinent."
" Il n'est pas besoin de lui pout cela, sir Malappris!" dit Ralph

et, tournant brusquement le dos à son cousin, il s'en alla de for
mauvaise humeur

(à suivre.)


